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IN·TRODUCTION 

A Ia fin de l'annell 1865, Monseigneur l'Eveque de Tloa, 
Administrateur de l'archidiocese de Quebec, a accordo 
aux membres ue la Societe de Saint-Vincent de Paul, de 
cetto ville, un Triduum solennel, auquel tous les Associes 
et tous les amis de l'amvrc ont etc invites. 

Le Tridltum a ete prechC par M. Antoine Racine, 
Desservant de l'Eglise de Saint· Jean-Baptiste de Quebcc. 

Les exercices ont eu lieu a l'Eglise de ~·aint-Roch, les 
11, 12, et 13 Decembre. 

Ce Triduum avait pour objet: 

lODe remercier Dieu des graces accordces a la Societe 

de Saint-Vincent de Paul. 
2 0 De demander a la divine bonto les seco~rs dont la 

Societe a besoin ponr accomplir dignement son am vre. 
3 0 De faire connaitre d'avantage Ia Societe, et d'engager 

un plus grand nombra de jeunes gens de la cite Ii en faire 

pa,tie. 
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I_es memures de la Societe de Saint-Vincent de Paul ayant 

tcmoigne Ie dcsir. que, les instructions, prononcees au 
Trirlttttm de 1865, fussent imprimees, M. Racine a bien 
vonln nons permettre de les publier. Ces trois discours 

seront un prceieux 8om'enir pour les membres et les amis 
de la Societe qui ont pu asRister aces pienx exercices. 

Qnebee, 2 Janvier 1866. 



DISCOURS 
PRONONCES A L'EGLISE DE ST. ROCR DE QUEBEC, 

. ,t' 

AU TRIDUUM 

be la ,iadde he St.-'inttnt-hr-JauI. 

PREMIER D1SCOURS. 

Religio mund:. et imma.culata apud 
Deum et Patrem, hooc est: visitare 
pupillos et viduas in tribulatione eorum 
et immaculatum se custodire ab boc 
sreculo. 

La religion pure et sans tache de¥ant 
Dieu, notre Pere, consiste a visiter les 
"euves et les orpbelins dans leur souf­
france, et ase conserver pur de la corrup­
tion du siecle present. 'S. Jacques, 1. 21. 

Dieu ne manque jamais it son Eglise : il l'eclaire, il 1a 
Boutient, il renverse les obstacles qui s'opposent it l'execlltion 
de ses prome8ses divines; it dirige le naviu, au milielt de la 
mer; et lorsque les vents l'agitent avcc fureur, il leur 
commande dc s'apaiser, et ils s'apaisent. 
_ Toujours attaquee et, toujours victorieuse, l'Eglise ne 

s'l~tonne pas de ces persecutions, eUe y est aceontulIlee eles 
son enfance: "Bien des fois mes ennemis m'ont attaquee 
depuis rna jeunesse ........ , ils ont forge Bur mon ,df's 
comme sur une enclume, ils out prolonge leurs iniquites j 
mais dans sa justice, Ie Seigneur a brise 1a tete des 
pecheurs." (1) . 1 ' 

Aux perseclltenrs de la foi, elIe oppose ses martyrs, anx 
heretiques, ses doctellrs et ses apologistes, aux vices, toutes 

(1) Swpe expllgnuverllut me a.jllventute mea .... Ps. 128. 
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les vertus; a l'indifi'erence, a l'amour des plaisirs, 8 
1'impiete, elle oppose Ie zcle, l'hnmilite, la cliarite. Dieu 
qui varie, suivant les temps et les lieux, les moyens qu'il 
emploie it la defense de son Eglise. suscite des ouvriers 
nouveaux; il rennit les lietits et fes faibles, il choisit ceux 
que Ie monde traite d'insenses, afin de confondre lea sages, 
n choisit les faibles pour conf'ondl'e les puissants, (1) il 
appelle tous les hommes dB bonne volont&, il veut qu'ils 
travaillent a son (B1ivre divine. L'rouvre benie de la 
Propagation de la Foi, I'Archiconfrerie pour la conversion 
des p~cheurs, la societe de St. Vincent de Paul, l' A postolat 
dc la priore sont, dans les "nes providentielles de Dieu, 
autant dc moyens donl'les it son Eglise pour renversel' les 
obtaeles amonceles par l'el'l'Cllr, et resister aux efforts de 
renfer, qui vcut ruiner I'reuvre de la Redemption. 

Non, eUe n'est point sterile, l'Eglise de Jef'llS Christ: elle 
posscde l'ulIitt\ principe LIe vie, de force t?t de durec ; elle 
possede la parole de Dieu qui illumine tout hom me venant 
en ce monde ; la charitf aussi vaste que l'llnivers ; eUe pos­
scde plus que eela, elle possede le sang de Jesus-Christ 
qu'elle verse avec amour, sur tOlltes les parties de la terre, 
pour la sanctifier. "Aussi, apros les plus violentes seCOUB­
ses, I'Eglise de Dieu refieurit sur les debris de la tempete 
plus vigoureuse que jamais, et ce qui semblait une ruine, 
est pour elle Ie gage d'une ere nouvelle de prosperite, d'un 
printemps nouvcau. " 

Oui, toujours, comme dans les commencements" la foi re­
presentee par la faiblesse triomphe de la force ", David de 
Goliath, Samson des Philistins, Daniel des lions, les ApOtres 
dn paganisme, Lron Ie Grand du farouche Attila, Pie IX de 
la trahison des me chants et des efforts de l'enfer. 

En 1813, huit jeunes gens de Paris, deme.ures fideles aux 
croyances catholiqlles, Ctablissent " une association exclusi­
vement chretienne ou Ill. charit6 seule preside, et dont 1'ob­
jet pacifique est Ie culte de l\' otre-Seigneur J eSHs-Christ 
dans la personne de quelques pauvres." Telle fut l'ori~ine 
de la premiere conference et de la plus humble de toutes 
les sociiMs catholiques, la Societe de St. Vincent d~ PauL 

(I) Sed qllre stllIta sunt mundi elegit Deu~, ut confllndat 
sapientes: et infirm a mundi elegit Deus, ut confundat fortia. 
I. Cor, 
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Mais que veulent {aire ces huit .leunes gens de Paris? lIs 
veulent combattre les, combats de lafoi, defendre hautement 
leurs croyances contre les opinions adverses, et a l'exemple 
de St. Vincent de Paul, leur patron, manifester leur foi par 
lea reuvres de charitc. Ils disent avec Ie disciple bien-aime: 
" NOU8 avon8 ,.e~ne d-u, Seigneur ce commr.tndemmt que celiui 
qui aime ])iete. doit aussi aimer son. j1·ire. " (1) lIs disent 
avec l'apotre St. Paul:" Quand j'aurais le don de8 tan­
gues le plus parfait, quand je parleraiale langage meme des 
Anges, 8ije n'ai pfJint la cltarite, je ne 8ui8 qu'un airain 
sonnant, qu'une cymbale retentissante. " (2) 

Quoi de plus faible, dans ses commencements, par Ie nom­
bre et Ia qualite des membres, que cette pl'emiere Conference 
de Paris! Mais c'est le grain de seneve qui germe, pousse, 
8'accro1t chaque jOtU', devient nn arbre majestneux, aten­
dant ses rameaux jusqu'aux extreruites de la terre. Le mou­
de catholique est couvert de son ombrage ; les oiseau:.e du 
aiel viennent s'y reposer. Sur les brancpes de cet a1'bre feJ," 
tile les jeunes gens exposes, dans nos villes, a tant de seduc· 
tions, re¥Oiveut Ie conseil, la vigueur. la force, Ie courage du 
bien; et les hommes plus' {1gCS, J,e positions et de professions 
diverses, trouvent dans l'humilite de l'Evangile et dans la 
pratique de la charite, des joies plus pures que celles qu'ils 
recherchaient dans les voies de l'iniquite et du mensonge. 

Dieu, qui seul donne l'accroissement, a fait grandiI', a 
l'ombre de son Eglise, cette petite Conference de Paris; il 
n'a cesse de la benir et de la proteger par'ses Pontifes et ses 
plus saints Eveqnes. 

Aimer Dicu et aimer les pauvres ; servir Dieu et servir 
les pauvres ; s'unir aDieu et s'approcher du paUVl'e; don­
ner son arne aDieu et partager son bien avec les pauvres ; 
se sanctifier ehaque jour de plus en plus par les reuvres de 
1a char~te: tel est, M. F., Ie butde 1a Societe de St. Vincent 
de Paul. 

La charite, la vie de la fvi, ce don de Dien que le St. 
Esprit repand dans nos C(J>urs, (3) nOtlS rend capables d'ai­
mer Dien et d'aimcr nos freres, de travailler a notre sancti­
fication et a celIe des autres. 

(1) St. Jean IV. 21. 
(2) I. Cor. 13. 
(3) Charitas Dei diff'usa est in cordibus nostris per SpiJ;itum 

Sanctum. Rom. 
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Mea Frel'es, 5e ne dens pas aujourd'hui voys .entretenir 
de l'origine, des dcveloppements, de la constItutIOn, de la 
vie intime de la Societe de St. Vincent de Paul; il y a deux 
an:" d'lllS l'cglise cuth6drale de cettc ville, un predicateur 
distingue (1) vou:;\ a fait eloquemment connaitre Ie but, les 
moyens d'action de la societe avec l'esprit qui l'anime. J e 
viens von8 parler de vos devoirs, vous exhorter it les bien 
remplil', et exciter votre zille pour les cenvres de Dieu. 
Je viens plaider la cause dn pauvre, dn dClaisse, de la 
veu\'e, de l'ol'phelin, vons dire avec l'Apotre St. Jacqnes: 
., Cest un acte de reliyion pur et sans taclw devant JJ. cu, 
notl'e Pere, que de visiter le.~ veuve8 et les orphelins dans 
lcu]' 8ouffi'ill~ee, et de se [larder par ld de la corruption du 
siecle." 

Oni, avec la grace de Dieu et la protection de St. Vincent 
de Panl, je veux vons rappeler que Ie bnt premier que doit 
se proposer un 1Iembre des Conferencc3, c'est l'arnour de 
Dien et l'amonr dn prochain : c'est-a-dire que tout associe 
est tenu de tra\'ailier d'abord it la sanctification de son arne, 
et ensnite de secourir les pauvres au double point de vue 
spirituel et temporel. Telle est la noble et sainte vocation de 
tous II's membres des Conferences de St. Vincent de Paul. 

I 

La saillte-te, depnis l'origine de la Sor;iete de St. Vincent 
de Paul, a tonjours ett', ot doit tOlljours etre Ie but unique 
et f'llldamental des confreres. Votrc premier devoir, Mem­
bres des cOllferr;llCl'~, est Je travailler a l'ceun'e de votre 
snnctifir;ation. 

C'est Ia saintetc rl'li fait la force et la puissance des Disci­
ples de St. Vincent ue Paul, qui donne de l'influence it la 
elial'ite. t?i vous ,ou1ez faire Ie bien, montrez par 1a sain­
tete de votre vic rple ,"os amvres 80nt bonnes e1' aO'reables a 
Dieu : " Videant opera 'vestl'a. " ., 

Vos mnvrcs ne sont pas nouvclles dans l'EgIise de JeSllS­
Chris!, elles n.e so~t que la continnatioll, Ia reproduction de 
ce qUi se pratlqnalt au temps des Ap6tres. 

(1) M. l'abbli Cha:ldonnet. 
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La saintete a ete la fo~ce des premiers chretiens, elle 
faisait taire l'ignorance, tOllchait les plus grands ennemis de 
l'Evangile et ses plus crucIs perBecuteu~ : vous amsi, vous 
ne seFez pnissants pour Ie bien que par Ia saintete de votre 
vie. 

Dans son eternite de repos et dc gloire, avant la creation 
du monde, Dieu preparait mon bonheur et rna recompense. 
11 disposait les graces qui devaient me conduire a lui, en me 
conduisant a la saintete: "Elegit nos . ... ante mundi cons· 
tit-utionem, ~tt essemus Sancti, et immaculati in conspectu 
ejus in charitate (1). II me preparait a la vie, au 
christianisme, Ii l' heritage celeste, ayant ete prede8tine par 
le decret de celui quifait toutes chose8 selon le conseil de sa 
volonte ~2). Dieu est mon principe, il est rna fin dernicre, 
iI. est rna fin glol'ieme, rna felicite. Telle est la fin de 
l'homme, la fin sublime et snrnaturelle que Dieu s'est pro-
posee en me creant. . 

Ouvrage des mains de Dieu, image de ses perfections, 
l'homme doit etre tout aDieu; Dieu a des droits Bur lui: 
ill'a cree pour Ie louer, Ie servir, pour I'honorel" a jamais. 
n lui prepare nne gloire infinie, il sera lui·meme sa 
recompense. 0 mon arne! admire la bonte infinie de ton 
Dieu! 0 quel bonheur de J?osseder Dieu! "0 bien par 
dessus tout bien! 0 fin sans fin ! quand vons llossederai-je 
sans reserve, et sans danger de vous perdre ~ " (3). 

Pour possMer Dieu, il faut que je lui ressemble, il fant 
qne je sois saint. Dien me commande la saiutete, il veut 
que J'arri ve a la saintete, paree qu'il est la saintete infinie. 
" SoytZ saints, pa'rce ~ue je 8uis saint (4). Non, je ne 
dois pas dire comme 1 Israelite prevaricateur: " Qui de 
'II0US pourra s'ele'IJer jusqlt'aU Oiel? Qui de nous pourra 
parvenir Ii une telle perfection '! (5) J e Ie puis; ~a grande 
alltorite de Dieu me Ie commande. Mais a cette saintete je 
ne puis parvenir sans combat.; le royaume du ciel 80lljfre 
violence. Ma vie doit etre un combat, ma !uort nne victoire, 

(1) Eph. I. 4. 
(2) Prredestinati secundum propositum ejlls, qui operatur 

omnia secundum consilium voluntatis Bllre. Eph. I. 
(3) Imitation de J~sus·Chl·ist. 
(4) Sancti estote, quoniam ego sanctus sum. Lev. 11. 
(5) Quis nostrum valet ad crolum ascendere? Deut. 30. 
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l'eternite un triomphe, une couronne de vie. Soldat de 
J csns-Christ, je dois combattre les ennemis de son rDyaume, 
faire <Ie grandes cho~es pour la gloire de mon Maitre divino 
Ma vie tont entiere doit litre consacree a son service. 
.• Vive mon Seigneur et mon Roi! En quelque lieu qu~ 
1.,'0118 80yez, a la vie ou a la mort, votre serviteur sera toujOltrs 
avec VOltS. (1). 

Etre avec Jesus-Christ, c'est ressembler a Jesus-Christ; 
c 'cst Nre hnmble, patient, misericordieux, pur, obCissant, 
pauVl'c avec lui; zele pour la gloire de Dieu, ardent a.]a 
conqu0te des ames, infatigable dans Ie service de Dien : 
\'oil,\ la marque dn predestine, la marque du scldat de 
J csus-Christ. 

La saintete consiste done dans notre ressemblance avec 
Jrsus-Christ, cxempJaire vivant de toute perfection. 
" Revetez-voltlJ do'ne de Jesus-Christ; Jormez Je8us·Ohris~ 
dans vo.y ames" par l'humilite, la patience, la douceur, lao 
ch:u'ite, par l'excrcice du zele. (2) Aimez·le, comme St. 
Paul, d'un amour glmGreux; defiez avec lui toutes les 
creatures de vous separer jamais de la cbarite de Jesus­
Christ: •. Quis nos separabit a charitate Ohristi 1" Sera-ce 
la tribulation? Sm'a-ce l'angoisse, la faim, la nudite, Ie 
p6ril, la persecution? Sera-ce Ie glaive ? Non, pas meme Ie 
glaive; l'amonr de celui qui nous a aimes nons rend plus 
fort que tout; non, j'en suis certain, ni la mort, ni la vie, 
ni les Anges, ni les principautc8, ni Ie present, ni l'avenir, 
ni la force du monde, ni la hauteur du ciel, ni la profondeur 
de l'abime, ni allcnne antre creature que ce soit ne pourra 
jamais nous scparer de cet amour qui nOllS encbaine a 
J eSlls-Christ. (3) 

St. Ignace gouvernait del;mis quarante an~ l'Eglise 
d'Antioche. L'empet'ellr TraJan fait comparaitre devant 
lui Ie venerable vieillard, Ie martyr, dont la vieille Rome 
vent Loire Ie sang: "Quel est ee Th6ophore ~" (4) C'est 
moi, dit Ie martyr, et quiconque porte comme moi Jesus­
Christ dans son ccellr. Tit portes done le Ohrist en toi? 

(1) Vivit Dominu~, meus rex, quoniam in quocumqne loco 
fueris, ~iI'e ~n .m.orte, sive in vit:i, ibi erit servus tuus. II. Reg, 15" 

(2) IndmnuOl Jesum Christum. Rom. 13,14. 
(3) Rom. 8. 
(4) Thcophore, en grec, veut dire qui porte DieD. 
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Oui) carll estecrit: "J'habiteraiet me reposerai en eux." (1) 
Qu'est-ce que porter Jesus-Christ en soi ~ O'est l'avoir 
toujollrs dans sa pensee, dans sa bouche, dans son creur; 
c'est n'aimer que lui, n'agir ot ne vivre que pour lui. . 
. Disciples de St. Vincent de Paul, VOU8, 1es amis. et les 
d.efenseurs des pauvres, ne vous oubliez pas VOlls-memes. 
Oui, il faut que Jesns-Ohrist habite en vous par 1a foi, qu'il 
lI.gisse en vous par l'exercif* des reuvres de mis(·ricorde. 
V ous· etes appe1es a la saintete; vous devez otre saints. 
D entre dans Ie grand dessein de Jesns de glorifier. son Pere 
et de Ie faire aimer de tous 1es hommes, mais de vous les 
premiers. Que Ie desir de plaire a Dieu, de faire sa yolonte, 
anime toutes vos pensees, dirige to utes vos paroles, sanctifie 
toutes vos affections. La sanctification de votre arne est 
peur chacun de VOllS U11e affaire personnelle, neeessaire, 
extremement pressante. Vous etes remplis d'amollr et de 
compassion pour vus freres malheul'eux, vous voulez 
travailler au salut de leurs ames, mais ce n'est pas assez, cela 
ne suffit pas; Dieu veut que vous soyez les premiers et les 
principaux objets de votre ze1e et de votre misericorde. 
Faire du bien aux autres, et s'oublier soi-meme, ce n'est pas 
pratiquer 1a eharite, c'est manqner a la charite que chacun 
se doit. 

La Societe de St. Vincent de Paul est uue re!lVre belle, 
grande, sainte, destinee par la Providence it opereI' un hien 
imm~nse; inspiree d'en haut, l'esprit de Dien l'anime. 
Vous devez, Membres des Oonferences, honorer 1a Soci6te 
de St. Vincent.de Paul par 1a purete de vos mrenrs, pnisqne 
rien ne fait plus paraitre et l'excellence et 1a saintete de 
cette reuvre que 1a sainte vie de tous ceux qui font partie de 
Iii) Societe. Oher-cher 8 rendre les pauvres meilleurs et plus 
chretiens, combattre 1es vices, inspirer des actes de vertu~ 
l'amour du travail et par 18 tarir bien des sonrces de miseres : 
voila assurement une nob'e et sainte mission. Mais, dites-moi, 
Membres des OonfereDces, queUe force aurez-vous pour faire 
ces reuvres de misericorde, si voue n'avez pas III. saintete? 
QueUe inftuence exercerez-volls sur les pauvres, si vous 
desbonorez, discredilez votre ministere de cbarite, par 1es 
Bca.hdales de volre vie? Que vonlez-vous faire en entrant 
<4ns la Societe de St. Vincent de Paul ~ V ous vOlllez etre 

(1) n. Cor. VI. 
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un membre utile, un ollvrier actif, zela pour Ie bien: VOllS 

ne pouvez mieux Ie devenir qu'en travaillant a votre propre 
sanctification. Des vertlls apparentes, un exterieur de 
de"orion qui cache Ie desordre' d'une vie licencieuse, ne 
snffisellt pas; il faut la saintete ; il faut que l'arbre Boit 
bon pour porter de bons fruits: " Omnis arbor bonafruetu8' 
bono,' fa cit. " 

" II y a un mot qui abrege tout daus la societe chretieune: 
l'amour de J l'sus·Uhri"t. La est la so IIveraine, l'uniquc 
passion dl's saints; Ia est Ie secret profond de leur saintete. 
Le saiut Il'e~t saint que par l'energie de cet amOllr. Un saint 
est un grand chretien, et Ie chretien Ie plus digne de son 
nom, c'est ce1ui qui sait mieux dire et surtout mienx 
accomplir cettc parole d'Agnes: "Amo Ohristum,"j'aime 
Ie Chri~t ; et l"hero'isme de la saintete n'est que Ie miracle 
de cd amOllr cleve a la plus haute puissance. Cherehez 
dans tunte I'histoire de rEg-lise un saint, un veritable saint 
q nin'ait porte dans son cceur cette passion, cet enthousiasmE', 
cet eni ncment de l'amour de J csns·Christ, vons ne Ie 
tronH'rez pas." (1) 

Quand je y"is un St. Jean I'Aum6nier exercer la charita 
avec une profusion qui n'a point de borries, et faire de ses 
deux mains denx sonrces inepuissables qui coulent sans 
cesge dans Ie sein des paUHl'3 ; un ~t. Roch devoner toute 
sa Yie au SC!'vic(} des malades et des pestiferes; une Ste. 
Elizabeth de lIongrie se meier, COlllme un Ange de parx, au 
millieu des panvres de Dieu; un ~t. Vincent de Paul 
(tonner Ie monde par les prodiges de sa eharite, je dis: voila 
de parfaites images de Jl'sus-Uhrist, de sa bonta et de sa 
lIlispricorde. Aus"i quand je yois un Membre d'une confe­
rence s'ill1poser des sacrifices, yisiter les panvres, assister 
r6g11lieremeut anxseanees, donner de bons conseiIs, Mifier 
par la ~ailltetc de sa vie, je dis: voila une belle imaO'e de 
J eSlls-Christ. C\:~t I'homme tel que Ie demandait St "Paul, 
aIOl's qu'il disait : vita Christi manifestetttr in ear1l" nostl'a 
mOl'taZ,i,. l'homme tel que Ie saluait Tertullien : " Ohristia· 
n us alter (inn·stlls. " 

8i quelqlle chose manque aux Conferences de St. Vincent 
de Paul pO~lI' .fair:e Ie bien, c'est la saintete bien pIns que 
les seconrs a dlstl"lbner aux pauvres. Ainsi,lorsque q llelques 

(1) Cunf uu P. Felix, 1858. 
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Membres .s'ennuient. de passer, par semaine, une henre 
avec l~:u:*~ :qo~freres it prier en commun, it econter un~ sainte 
lecture,J eqilier ; lorsqu'ils n'ont plus Ie courage de consa­
crer. par semaine, lin quart d'heure it visiter une . familIa; 
lorsqu'ils .desertent absoluDlent les amvres de Ia confl'rence, 
etqu'ils s'eloignent de Ia Table Sainte; cl'Oyez-Ie bien, Ia 
charite ne vit plus dans leurs c,murs, ils n'ont plus Ill. force 
que donne la saintete, ils u'ont plus rien de ce fen divin et 
de cet esprit de Jesus qui anime les saints, En cessant 
d'aimer Dieu, ils cessent d'aimer Ie bien et de faire Ie bien. 

Non" il n'a pas cette intelUgence qui conduit a Za vie 
eternelle, (1) il n'a point l'amour de Jesus-Christ, Ie 
disciple de St. Vincent de Paul, s'il sacrifie cc qui est Ie 
plus important, Ie plus necessaire it ce qu'ill'est moins. II 
veut faire du bien aux pauvres, et il neglige l'cssentiel, Ie 
salut de son arne. Comment son cmur sera-t-il dilate par la 
misericorde, s'il n'est pas dilate par Ill. grace' de Dieu ~ 
Dess.Jchee.comme l'herbe des champs, privee de la rosec du 
ciel, son arne tombera dans une langueur funeste, elle 
s'endormira du sommeil de la mort. Sera·t-il l'ami du 
pauvre, s'il est lui meme l'esciave du demon? Ponrra-t-il 
compatir aux miseres spiritnelles de ses fl'eres, eelni qui 
n'est pas afHige de ses propres misel'cs? "Quand on est 
eruel pour soi, on ne peut etre bon pour les autres." (2) 

St. Vincent de Paul, votl'e illust.re Patron, a ete dans 
l'Eglise un vase d'honneur destine a toute sorte de bien, et 
'Utile non-seulement aux hommes-mais aDieu meme (3). 
A l'exemple dl1 Sanvenr, il a pa,~.w3 sur la terre en f'aisant 
le bien (4). "St. Vindmt de Paul, oh! Ie beau present 
envoye par Ie Ciel it la terre! Pas une vertu dont cc grand. 
saint n'ait donne l'excmplc, pas une misere qn'il n'ait 
soulagee !" (5) Qui a rendu plus de services it I'hllmanite 
tollt cstiere et a I'Eglise Catholique que St. Vincent? 
" Aecourez-tous a Vincent de Paul .... Enfants abandonnes 
de vos meres, vieillards courbes sons Ie poids de vos annccs, 

(1) InteJlectllm da mihi et vivam. Ps 118. 
(2) Qui sibi neqllam est, cui alii bonus crit. Eecli. 
(3) Vas in hODorem sanctificatum, et utile Domino ad omne 

OpllS bonum paratum. II. Tim. 2. 
t4) Pertransiit benefaciendo. Act. X. 38. 
(5) Catechisme de Pers~verance. 
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infortllnes condamnes a la chaine, venez, il vons prepare a 
tous des asiles. " Mais avant detravailler au soulagement 
des miseres. humaines et a la sanctification des ames. St. 
V,incent avait travaille a sa propre sanctification. C'est 
parce qll'il est saint que son c(eur est attendri ala vuedefl 
pauvres, qll'il se d,"pollille pour vetir ceux qui sont nilS, 

qu'il se prive de nonrriture pour donner a ceux quiont 
faim, et que, par nn herolsme inoul de charite, il se charge 
des chaines d'un for~at pour Ie delivrel·. 

A l'exemple de votre glorieux Patron, travaillez avec 
courage a la grande ceuvre de votre sanctification, puis 
as~ociez-v()us a son suhlime apostolat en faveur de vos 
freres malhl'ureux. N'ollbliez jamais que votre but, en 
devenant Membre d·une conference, c'est de vous maintenir, 
par lC8 ceuvres de charite, les exemples et les eOflseils de 
vas freres, dans la pratLfllC d'une vie sainte; ensnite de 
secourir les pau vres, selou les re3sourees que lao divine 
Providence a mises a votre disposition. 

II. 

Pour tout chretien, c'est une obliO'ation rigourense de faire 
l'auJ1Jc,lIe. 0 

" Les pauvres sout les vrais enfants de l'Eglise : ils y sout 
de droit et de la premiere institution, et les riches selliement 
par gr~Lce et par privilege. J{·slls-Christ ne vient que pour 
eux. Le saint roi David nous Ie represente comme Ie roi des 
pauvres. Le snjet de sa mission, c'est d'evangeliser les 

'pauvres : l:!,vanrrlizare pauperibus mtsit me: Pal/perea 
em,nqelizantur. La raison de cette conduite, c'est qu'il vent 
condall1l1er l'injustice des~ommes, et prendre en main 13 
vrotection de ce q ne Ie monde abaudonne Ie plus .... S'il 
ell.t appeltl les riche~ et les pnissants, ils eussent cru lui faire 
trop d'holln~Il:, D.n il~ l'aura!en~ superbement ded~igne .... 
. . . . II envolC 111 nter a son iestm des personnes rIChes· les 
riches f"nt les dedaigneux, J csus-Christ dit alors: F~ites 
entJ:er les panvres, leI? estropil;s, les boiteux : pauperes, 
deb des, claudo8 com pelle intrare. Ils n'osent venir ils s'en 
croient indignes: compelle intrare forcez-Ies d'en'trer· ce 

I 
. , , 

sont .es pa~ vres ,q ne JC V.CllX •••• Voila done les panvres 'les 
premlers-nes ; J esus-Ohnst est venu pour eux. Lui-meme 
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est 'pauvre, at Sauvenr des"pauvl'es, part-iculiorement des 
malades. C'est,poul'quoi il est dit qu'il delivrera le pauvre 
qui n'a pe'l'lJ()nne pour Ie secourir." (1) 

Pr~isq~e les panvres sont les aines dans l'Eglise de Jesus­
ChrISt, c est pour nOllS un devoir de les respecter, de les 
aimer, de les secourir.'" N'est-il pas vrai, dit fit Jacques, 
que IJieu a choisi lea paufJres, ajin qu' ils fU8sent l'iches dans 
lafOl~, et les heritiers du royaume qu!il a l""01nis a ceua: qui 
l'aiment." (2.) Et apros cela, vous osez mepl'iscrles pauvrel'l, 
et ~isser dans l'abandon les pauvres que Jesus a honol'os 1 

Le.-Fils de Dieu, en se faisant homme, s'est revetu de nos 
faiblesses. Maitre et SeiRnenr de tout ce qui cxiste, i1n'a 
pas meme Ie berceau de 1 indigent. Celui qui, d'llne parolc, 
Cl'ea l'llnivers, consent a manier de ses mains divines les 
instruments du travail. II a eu faim et soif, il a ete 'captif 
ct enehaine. " Il a 'lJoulu, dit l'Apotre, Jtre en toutsemblable 
a sesjreres, pour ;tre Pontife misericordie1lx. "(3) Qlland 
Ie pauvre frappe Ii votre porte, et qu'il demande l'aumolle, 
c'est Jesus-Christ qui vous tend Ia main. "Ce que voua 
faites au moindre de mes f1'(3reS, c'est a moi-meme que vous 
Ie faites. "(4). ~ui a plus aime lespallvres que J esus­
Christ 1 Lea pauvresre!;oivent ses premieres faveurs ; ils wnt 
toujours l'objet de sa predilection? POllr les nourrir dans 
Ie dr'sert, il multiplie les pains. Qui a plus aime les .pauvres 
que l'Eglise ? Ses tresors les plus precieux sont les pauvres, 
les affiiges, les infirmes ; elle ne veut pas qu'ils wient oublies, 
et sa cnarite se produisant sous tontcs les forme$, atteint 
toutes les miseres, et brille avec l'eclat le plus vif dans tOllte8 
les parties du monde catholiquc. Et St. Vincent de· Paul, 
que n'a-t-il pas fait pour les pallvres 1 "Dieu les aime, 
disait-il a ses freres, et par consequent il aime cenx qui les 
aiment ; cal;' lorsqu'on a de l'affectionpour quelqu'un, on 
en a pour ses amis et ses serviteurs ........ Allons done, 
employons-nous avec une ardeur nouvelle au service des 
pauvres, les bien~aimes de Dieu ; nous aurons lieu d'esp6rer 
qlle, pour l'amour d'eux, ils nons aimera. " 

(I) Bossuet. 
(2) Jacq. II, 15. 
(3) Ut misericors fiet et fidelis Pontitex apad Dt!llm. II 

Phil. 17. 
(4) Quamdiu fecistis llUi ex his fratriblls meis minimis, mihi 

fecistis. Math. 25. 40. 
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La veritable charite ne se contente pas de donner des 
secours materiels, elle sait que Ie pauvre est compose d'un 
corps et d'une arne, et que l'objet principal de la cha.rite 
hien ordonnee, c'est l'ame du pauvre, qu'il faut aimerpour 
la convertir et la donner aDieu. 

Les misel'es materielles ne sont -pas les plus grandes; 
anssi Ie veritable Disciple de St. Vincent de Palll ne borne 
'pas son zele eclaire a donner a ceux qni ont faim, a 
l'echaufi'er les mcmbres glaces dn malade, i1 pense a rame 
de cet infortune; ses paroles Ie consolent, ses conseils 
1'6clair ent, dissipent ses prejugcs, Ie gagnent it Dieu. 
" L' hom me ne v£t pas seulement de pain, mais de toute 
pa1'ole qui sort de la bouche de Dieu." 

L':j,nmone spirituelle est la plus importante, la plus 
sainte de tontes les anmones. La pIn part d'entre vous, Mes 
./<'l'eI'CS, vons en particnlicr, Membl'es actifs des Conferences 
de cette ville, avez vu de pres Ie panvre ;. vous etes eno'es 
dans sa demeure, YOUS avez Vll les enfants manquer de pain, 
la mere dont les traits sont amaigris par la doulenr plui! 
encore que par la privation, Ie pere infortllne de cette 
nombrense familIe, use, mcurtri pac la "ebauche ....... . 
Avez-vous pu contempler, sans etre attendri, cette profonde 
misorc? Oh! non; votre CffiUl' sensible a ete touche.­
Mais ce pere de famille n'est pas pauvre se~lement des 
biens necessaires it la ,ie dn corps, ill'est bien plus encore 
des biens necessaires it la "ie de l'aUle; il est tOUlM 
jusqn'an fund de l'abime des vices; il s'est livre it tous 
les cxtes de la debauche; il blaspheme Ie Dieu qui 
l'a Cl'ee, il ne prie pas; esclal-e des penchants deregles 
de son ernul', il traine hontensement ses chaines. Ah! 
clites-Ie; son indigence spirituelle n'est-elle pas mille fois 
pIns afi'reuse que son indigence corporelle, e.t si, touche 
de compassion, vous dOlluez a ce malhenreux Ie pain 
necessail'e it la vie du corps, ne ferez-vous rien pour les 
miseres de son arne? 

Prenez garde d'onblicl' les seeours puissants que l'aumone 
"pirituel1c apporte a ceux qui s'en font Ies dispensateurs . 
.• Qu'cst-ce ~\ propremellt parler que la societe chretienne, 
sinon l'nllion des intelligences par un lien commun, qui est 
la vcrite? La vcritc est en meme temps une, noul'l'iture. 
~r, plus les chretiens la rC90il-ent, pIllS ils sont forts; plus 
lIs la communiquent, plus ils ont droit au secours d'en 
hant : cal', servir la canse de la verite, c'est servir la cause 
de Dien. " 
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Le paralytique de l'Evangile demande sa guerison : 
",Jes,us lui dit ave~ b,~nte: Mon fils, prends courage, tes 
peches te Bont remlS. Par ces paroles de pardon Jesus 
fait voir que toutes nos infirmites ont leur source 'dans Ie 
pecM ; que Ie pecM est Ie ~~ns grand de tous les manx, Ie 
mal dont nous devons premicrement demanqer la guerison. 
lmitez Jesus, Disciples de St. Vincent de Paul; ne soulagez 
pas seulement les rniscres corporclles, pensez a 1'ame de ,"os 
f'reres malheut"eux, sau \'ez 1'ame de vos freres: c'est votre 
03uvre, c'est votre devoir, De l'oubliez jamais . 

. " Ii y avait un homme riche dont les tel"res avaient 
extraordinairement rappo1'te. " 

"Et il s'entretenait en. llli·meme de ces pensees: Que 
feraiie? Car je n'ai point de lieu ou je puisse sel"rer tont cc 
que j 'ai recueilli. " 

" V oici, dit·il, ce que je ferai: j'abattrai mes gren;ers, 
et j'en batirai de plus grands, et j'y amasserai toute mn. 
recolte et taus mes biens. " 

"Etjedirai a man ame : Man arne, voila de grands biens 
en reserve ponr plusienl"s annces ; repose·toi, mange, bois, 
fais bonne chere. " 

"Dieu lui dit ~ Insense ! On va te demander ton arne 
·cette nuit merne, et pour qni sera ce que tn as arnasse? " 

" Tel est l'aveugtement de celui qui amasse des t'l'esors 
et qui n'est pa8 riche en Dieu." (1) 

Etre riehe en Dien, c'est user de ses richesses selon la 
volonte de Dieu. Gardez·vous de toute avarice: de quoi 
vous servi1'ont vos richeeses, si vous n 'en usez pas pour Ie 
salut de vot1'e arne? 

St. IgnaCQ de Loyola rencontre, a Paris, Fran!tois-Xavie1', 
tout occupe des frivolites de la terre : Fran~ois, lui dit·il 
nn jour, pensez que Ie monde est un traltre; il fait des 
promesses et n'y est point fidele. MaiB qnand meme il 
tiendrait ses engagements envers vons, jamais il ne pouna 
con tenter votre crenr. Supposez, toutefois, qn'il Boit satis­
fait, cornbien de temps cette satisfaction dnrera-t-eIlel Peut­
eIle durer plus que votre vie ~ Et a la fin, qu'en emportel"ez­
vous dans l'eterllite? Un homme riche, eu entrant dans 
l'autre vie, a·t·il conservejamais nne seule piece de monnaie, 
on un seul domcsti-que pOllr Ie servir? Un roi, partant 

(1) St. Luc, XII. 16,17,18,19,20. 
2 
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pour l'autre' monde, a-toil jamais pris avec lui un fil de 
pourpre, comme marque de sa dignita '{ 

Fl'angois-Xavier etait Jeune, d'nne noble et illustre famille 
de Navarre, plein de desir's et d'esperances dese distinguer 
dans Ie monde par ses talents, 8es richesses et le5 gran des 
qnalites qui brillaient en lui; les paroles de St. Ignace de 
Loyola font tant d'impression 8ur son cmur qu'il quitte a 
l'instant toutes les joies de la terre pour se donner a Jesus­
Christ_ Faitea les memes rcfiexions que St_ Fran~ois-Xavier. 
Com:ne Franc;ois-Xavier, Dien YOll:3 appelle 3 la saintete. 
Appliquez, comme Ini, Ie besoin d'activite qui vons ani me, 
~\ la pratique de la charita envers vons·melnes ot envers vos 
freres. J eunes gens, VOllS desirez In gloire: Inais tonte la 
gloire dn monde n'est ql1'une nline fumee, en comparaison 
de la gloire dll Ciel. La gloire, Ill. veritable gloire, Ia seule 
digne d'envie, vous la trouyerez dans Ie service de Dien, 
gloria magna sequi Dominum. "La crainte du &igneur 
conduit l'ame a la vie," (1) et ctlui qui est mattre de son 
C(JJU'r vaut mieux que ctlui qui jorce les v·ille..~. (2) 

VOllS ,oulez arriver a la gloire de Jesus; c'est 130 votre 
esperance. Pour y pan-enir, il faut porter l'image de Jesus 
Christ, etre marque l\ son caraetere. II vous ~ tout donne, 
son corps, son lime, son sang. Imitez votrc modele alltant 
que vons Ie POIlVCZ; et s'il ne VOllS est pas donne d'ofi'rir 
votre sang, votre "ie, donnez dn moins dc 'os richeeses ; 
donnez Ie superfin et Ie reste de Yus prodigalitcs; donnez 
vos peines, votre temps, "OS cOllseils, Ie bon exemple; 
donllez avec liberalite. 

Vous vous glorifiez de votre foi; la foi seule ne suffit pas, 
il fant les muvre8. La foi et les munes ne peuvent etre sepa­
rees dans l'ordre de la justification. Que vons sen·ira·t-il de 
dire que vous a\'ez la. foi, si VO?S n'en avez pas les mm'res ~ 
Les muvres Bont la ne dp la f01 ; quand les muvres cessent 
lafoi s'altere, ene. lang-nit, eBe meurt. X e soyez pas seu~ 
l~me~t des catl~~hques de cro~':mce, sU}Cz des catholiques 
d ~ctlOfi; m:unipstez y?trc to! par des mu"1'es; faites la 
bnller, comll1C 8t. Ma1'tm, par des aetes de eharite. 

Aux portes d'Amiens, au lI1;;ieu d'uu hive1' rigourellx, un 

(1) TiI~or D?mini ad .,·itam. Sap. XIX. 
(2) QIll domlDatnr ammo suo, melior est expugnatore urbium. 

S~p. XVI. 
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pauvre i.mpIorai~ la 'pitie des passants. Voyant que personne 
n~ falsalt at~entI(~n a ,ce m~lheur~u:c. St .. Martin pensa que 
Dwu Ie lUI avalt reserve. Mals 11 avalt tout distribl1e ce 
qu'il possedait; il l1e lni restait pIns que ses armes et ses 
vetements: Qne faire? 11 coupe son manteau en deux 
il en donne la moiti6 au pauvl'e, et il s'enveloppe comm~ 
il pent avec l'autre moitie. Quelques temoins de cette 
action Ie raillent; mais d'antres plus SeDSeS gemircnt au 
fond de leur arne de n 'avoir rien fait de pareil. La nnit 

. suivante Martin vit en songe .Jesns-Chrit couvert de eette 
moitie de manteau qu'il avait dOlmee, et aux anges qui 
l'evironnait, il disait: Jlartin, qui n'est encore que catecAu­
mene, m'a couvert de ce mantei~U. 

A l'exemple de St. Martin, ne rougissez point de manifes­
ter votre foi par vos ceuvres, de partager votre manteale, s'il 
est necessaire: quc les nobles devoue!Ilents ne manquellt 
jainais dans les:angs de Farmee de Jesus-Christ. Velez 
VOllS euroler sous les drapeaux de St. Vincent de Paul, et 
vous faire les glorienx soldats de la charite. Venez it cette 
ceuvre, vous snrtout, jeunes gens, venez, approchez du 
panvre, contemplez sa misere, econtez Ie triste recit de ses 
peines, donnez it son corps Ie pain qui rassasie, it son ame la 
verite, Ie conseil qni atfel'mit dans Ie bien, et vous gouterez 
nne felicitc calme et profonde, dans laqllelle votre ame se 
retrempera pour Ie, lllttes et les orages de la vie. Ah ! pour 
l'amour de Dieu, renoncez it ces folles joies, it ces seduisants 
plaisirs qni ne vons apl-'ol't'mt que chagrins, que remords, 
q ni vous ri vent it des chaines honteuses. Venez prendre 
votre place aux ~eances d'une Conference de St. Vincent 
de Paul, unir V03 priem, it celles de vos freres, participer 
aux memes ceuvres de misericorde. Lutteurs de la foi, 
descen·dez joyeux dans l'arene de la charite, et, it l'exemple 
de vos aines, mettez 'Votre cha8tde b'OU8 la plotection de la 
charite. 

Les temps "ont mauvais, les pauvres sont plus pauvres. 
Au commencement d'nn hiver rigourenx, Disciples de St. 
Vincent de Panl, deployez toutc l'energie de votre courage, 
toute la. dvacite de votre foi, toutes les I'essources de votre 
chal'ite. Imposez-vons quelques sa- crifices, visitez les 
pauvres avec pIns de zele et de pit~te ; n'ajournez pas all 
lendemain l'anmone ; et si vons avez Ie bonheur de revMir 
un pallvre de Ie visiter, de Ie consoler, de donner du pain 
aux cnfants qui pleurent, it la mere qui se desespere, Jesus-
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Christ valis dira nn jour: " VOU81n'aVeZ couvert de ce v~te­
ment" ; et en recompense, il VallS revetira d'un manteau de 
gloire et d'immortalite. 

Voici nn fit-an crnel qni no us menace; il s'approche de 
nons; nons Ie eonnais sons; qnatre fa is dl'ja il a visite eette 
ville; Ie som'enir de son lllgnbre passage HJpand'I'effroi, et 
la cl'ainte de la mort e8t tombce sur nous (1). 

C' est Dien qui ycnt 1l011S visiter dans sa .i nstice, paree que 
nos pcclu!s se multiplient; ~'il punit, cependant, ee n'est qu'a 
regret, car il ne se plait pas dan8la }Xl te des vivants (2). 

En nullS mettant allx prises avee Ia maladie ot en pre­
sence de la mort, il vent nons rappe]er qu'il est Ie maitre de 
nos vies et de IlliS destillecs, nons faire penseI' it notre salut, 
nons obliger, par cet acte de misE:corde bicn plus que de 
justice, de plenrer nos l,ec:h6s ot d'en 01tenir Ie pardon. 
Prions [wee nn CCBur contrit et humilie cl'lui qui sauve des 
pOl'tes 1IIe,nC8 de la mort; (3) fiechis80ns Ie Seigneur par 1es 
cenvrcs dc mieericorde. Pr0parons nons par nne grande 
purete de creur, par la sincerite de notre penitence a tout 
ce qu'il plaira lot Dietl d'ordollner de no us, "et sans craindre 
la mort, ne pensons (In'a l'immortalite. "(4) 

Le juste ne craint pas la mort; la mort est un bien pour 
lui, Ia fin de son pelcrinage et de sou exil; il l'attend avec 
confianee, d, eomme St. Paul, il desire d'etre delivre de Ia 
prison de son corps. 

Prosternes devant les antcls de Dien, dans cettl). magnifi­
que eglise que Ia piete des catholiques de cettc paroisse a 
dMiee a St. Roch, dout toutc la yie a ete vonce au sen'iee 
des pauvres et dcs pestiferes, conj Ilrons·lc de nons obtcnir 
c€;tte gdee que Ia visite Dieu ne 81Jit pas une visite de justice 
qui punisse les mauvais Ecnitcurs, mais nne visite de mise­
rieorde qui nons convertisse et nous Eauve; imitons sa cha­
rite eompatissllnte ponr les malheurenx, son amonr pour 
Jesus-Christ, afin qne nous soyions di<rnes de participer nn 
jour a RCS lilt-rites, et de rece"oir ayec lui la couronne d'im-
mortalite. . 

(I) Formido morti~ cccic1it super me. 1's, 6-1-. -1-. 
(2) Ezel,h. 18,32. 
(3) Ps. 72. 22. 
(4) St, Cypl'ieo. 
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DEUXlEME DlSCOURS. 

Religio mUDda et immaculata apud 
Deum et Patrem, hale est: visitare 
pup lias et viduas in tlibulatione 
eorum et immacnlatum Be custodire ab 
boc .alcnlo. 

La religion pure et sans tache devant 
Dieu, nll!re Pere, consiste & visiter les 
veuves et les ~rpbelin. dans leur 80nf­
france. et & se conserver pur de la co,­
rnptiondusitklepr6sent. S.Jacq.,I,2'l. 

Dieu appelle tous les llOmrnes it l'apostolat. Quelque 
place que nous oCCUpiODS ,dans la societe chretienne, il veut 
que nousprenions part aux travaux des apotres, aux lnttes 
dont son Eglise est l'objet, et que nous exercions la charita 
en faveur de tOU8 ceux qui doivent etre lea Mritier du 
&alut. 

II y a deux genres d'apostolat: celui de la parole, et celui 
de la charite. Le Fils eternel de Dieu, Ie Verbe, a exel'ce 
Ie premier durant les trois annees de sa vie publique; Ie 
second a fait 1'0(Jcupation de tonte sa vie. La Ste. Vicrge, 
St. J Qseph et tous Ics saints, dont la vie a et.e humble et 
cachee aux yellx des hommes, ont exerce cet apostolat de la 
charit6 et de la priEn'e, et ils n'ont pas moins contribll6 it la 
defense de l'Eglise, it Ja propagation de l'Evangile, it la 
converoion des pccheurs et it la perseverance des jllstes, 
que tous les savants par leurs ecrits, et to us les predicateurs 
par leur eloquence. 

" J e fais en esprit Ie tour du monde, disait, dans son zele 
pour Ie salut des ames, Ia venerable Marie de l'Incarnation, 
pOllr chercher tUlltes les ames rachetees dll sang tres-prl;cieux 
de mon divin EpOllX, afin de satisfaire pour toutes par ce 
divin creur. J e les embrasse pOllr vous les presenter par 
lui, et, par lui, je YOUS demande leur conversion. " 
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Rien de plus glorieux que Ie ministere de l'Apostolat 
chretien' mais c'est Ie zele pour hi. gloit'e et les interets de 
Dien qui' Ie rend recommandable. Ce qu'il y a de grand 
dans la profession du chl'istianisme n'est pas, dit St. J erame, 
de paraitre chretien, mais de l'etre: " Esse Ch1'1'8tianum 
maynttm est, 110n vider·i." De meme ce qui honore nn 
MemlJl'c d'nne conference, nn Di~ciple de St. Vincent de 
Panl, ce n'c~t pas d'appartenir a une Societe de charite, 
e'est d'otre nn membre utile, rempli d'amonr ponr les 
panvres et zele pour la g-loire de Diell. Tout doit procher 
en lui, SOil ail', son muintien, se,; hauits, son silence meme. 
n doit precher parses paroles et parses actions, parses 
pricres et pal' Fes anmanes. Tonte sa vie doit etre l'expres­
sinn fid&le de J l'sus-Chri,t. 

La predicatinn de la foi et l'exCl'cice de la charite sont les 
deux eUllditiollS essentielles de tont apostolat. PrcedicarlJ 
~'e!/num Dei et sanal'e hlfil'rIl08. Tel doit etre votre apostolat, 
Disciples de St. Yincent de Panl: " seulement, tandis qne 
l'apostolat divin du pretre se porte prineipalement et tout 
d'aboJ'd a procher]a foi, se le'SerYant de justifier la verite 
dc la doctrine par les procliges de l'amour. Evallgeliza1ltes 
et curantes ubique, l'apostolat auxiliaire du -seculier inter 
vertit volontiers l'ordre de ee programme. En penetrant 
dans une maison, il r debute par l'acte de devouement aux 
miseres dn corps, ~e faisant un titre de sa charite pour 
iusinuer la verite clans les ames, et se cachant pour ainsi 
dire derriere ses bienfaits ponr preparer et annoncer Ie 
royanme de ,Dien: Oumte infll'1nos ...... et dicite illis : 
(lJlpropinquav':t in vos regnum Dci. (1) 

Pour s'acquitter de ce glorieux ministcre et pour 
]'ho11orer, comme il eonvient, Ie Disciple de St. Vincent de 
Paul doit Ctre un hO!1lme de foi, un h0111111e d'acti@., un 
homme d'exemple, d'une probite reconnne. 

I 

Lc membre d'une Conference de St. Vincent de Paul doit 
otre nn homme de foi et d'action. Le fuste 1,it de lafoi ; 
il agit pOllr la gloire de Dien, et pour Ie 'Ralut de son ame. 

(1) Mgr. de Poit.iers aux Conferences reunies de quatre 
departcments. 
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" La foi est pour nous ce qu'est Ie baton dans les mains du 
vieiIIard dont il sontient et assure Ia marche chancel ante." 
M.ais pour Mre juste aux yeux de Dieu, il faut que notre 
fOl passe dans nos reuvres, qu'eIIe les dirige.les vivifie les 
di vinise. " 

Lafoi opere pa1'la charita, (1) a l'egard de nous-memes 
e~ a regard de nos freres; a l'egard de nons-memes par 
l'mflnence qu'eJIe exerce sur nos reuvres en nOlls eclairant 
de la lnmiere di,~ine, en nons dirigeant a Ill. clarte de 
Dieu ; it l'~gard de nos freres, en nons faisant connaitre la 
dignite et Ie prix des innes, ~l'excellence sou veraine de Ill. 
gloire de Dieu, et par la enflammant notre zole et Ie rendant 
c.apable de tohs lea sacrifices et de tous les d6vouements. 
Un seul hmame, anime de eet e..prit, de ee zele de la foi, 
sujfirait pour eonvel'tir et sauver t{lut un pel/ple." (2) 

" .Les douze Apotres ayant as."ernble tous les di,sciple .• , leur 
d1:rent : il, .• n'est pa~juste que nous quittions la predication de 
la parole de Die!!, pOUl' avoir soin des tables, et de la distri­
bution des aumones." 

" Ohoisissez done sept hommes d'entre VOltS d'une probite 
reconnue, plein .• de l' E'prit-Saint et dtlla sagesse, d qui nous 
commettions ce ministere." (3) 

Membres des Conferences de St. Vincent de Panl, comme 
autrefois les disciples, VOllS etes les choisis dans l'Eglise de 
Jesus-Christ, les auxiliaires des Apotres, ponr exercer Ie 
noble et saint millistere de la chalit6. Mais remarquez les 
paroles des Apotres: i1 faut que vons soyez d'une prnbite 
reconnue, remplis de l'Esprit-Saint et de sa sagesse, " Viros 
boni testimonii, plenos Spir'itu Sancto et sapientia: telles 
Bont les den x qualites requises,pollr votre apostolat, si VOllS 

voulez, di'riges par ce soujJle divin, devenir les vrais 
en/ants de Dieu. (4). 

Les Apotres rec;oi\'ent Ie St. Esprit.; des lors ils ~ont 
remplis de ~el~ pour faire connait~e Jesus.C~nst ; ils ont I.a 
force de ml!pfl~er les tourments,. lis ~e glo~fi~nt de mou.nr 
ponr Jesus-Ghnst! en lllourant, lIs dlsent : J almc Ie Chnst. 

(1) Galates. V. 6. 
(2) St. Jean Chryso~tome. 
(3) Actes des Ap .. ~I, 2, 3: .. 
(4) Quicnmque Spll'ltu DC! aguntur, II sunt filii Dei. Rom. 8. 

14. 
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Vous aussi, vrais disciples du Sauvcur, ~emplis de rEsprit 
de Dien, pleins de force et de sagesse, travalllez avec courage, 
cOllfe"sez votre foi. N e craignez pas les mechants, ne 
fiechissez pas dans Ies combats'de la foi ; l'Esprit de Dien 
vous donnera des forces, relevera yotre courage abattu : 
vous parlerez, vous agirez en ApOtres. 

Ponrquoi Dieu vons a-t-il donne la foi '~ Est·ce seulement 
pour Ie conl'laltre et admirer Jeg merveilles de sa puissance 
et de sa sagesse, ponl' Ie confesser dc bonche? Non; VOllS 
avcz re<;m la foi pour la faire croitre et multiplier, pour en 
recneillir des fruits pOll~ vons, en faire cneillir avos fl'cres, 
pour confesser Dien par vos (BUHes. Etre flppele ala yie 
pratique de la foi, c'est etre appele a nne vie d'action, de 
iuttes, d'energie et de courage. Quelle noble mission que 
celle de rep andre la verite! Qn'il e~t bean de savoir Iutter 
eontre Ie mal? C'est marcher sur les traces de J csus-Christ 
et de tous les hommes apostoliqlles. 

"Jesus pa1"COU1"fl-it toutes les villes et les bourgades, enseignant 
duns les Sl/'W[Jogues, prechant l' Evan[Ji1e du rO!Jaume de Dieit, et 
g1ll3rissant toules sarles de maladies et d'infirmiles. " 

Jesus vO!Jant les peuples qui le suivaient en foule, '-1 en cut compas­
sion, parcequ'£ls ela I-Cilt fatIgues et couches d terre comme des brebis 
qui n'ont point de pas/eUl·s." 

Ah ! VOllS les rencoutrez sou vent ces pauvres delaisscs, ces 
pauvres fatigues, en proie it des miseres de tout genre, alors 
que vous entrez dam; ces maisons q lli sont Ie relldez-vous de 
to utes les souft'rances physiques et morale8_ N'etes-vons 
pas emus de compa;;sioll a la vile de ces malhenreux vrai­
ment dignes de pitie, CJnelqul'fois livl'l?s It tontE'S les fnncstes 
inspirations des mau \'fliSl'S habitudes '? Et lorsque vous savez 
les efforts de l'heresie pour jcter dans leurs urnes Ie donte et 
Ie blaspheme, vous lait'~erez-yous dcvancer par l'esprit du mal, 
par les Yil~ apostats de la \'('rite catholique, par les apotres 
de l'errenr et du mcusonge ! Lc zele dn bien craindrait-il de 
se montrer? Ah ! qui que YOllS SO,lCZ, YOUS surtout, disciples 
de 8t. Vincent de Paul, VOllS avez une 111ission sainte 11 
l"e'nplir, un enseig-aement a donner, des 3.111l'S it sauver. 
Votre sacerdoce doit etre l'auxiliaire, Ie supplement du 
sacel'doce du l'l'etl'e de Jesns·Christ. Dieu donne a tous 
charge d\lmes, et clwqtte homme, scIon son commandement, 
doit 'Oeiller SUI" Ie salut de 8onfl'el'e. (1) 

(1) :\Iaudavit unicuique de proximo suo. EccI. XVII. 
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Mais comment eXercerez·yous cet Apostolat? Comment 
Serez·yous Apotres ? . 

. Un homme se meurt ; Ie mal frappe des coups rapides et 
mortels ; d~s quelques heures, il ne sera plus, il sera j uge 
son sort fixe d'une maniere irrevocable. II a vecu dan~ 
1'0ubli de Dieu .... Membres des Conferences, vous pen<-trez ' 
avant Iepretre, dans la maison dll malade .... Vous adressez 
a votre fr€re une parole d'esperance. vous lui donnez un bon 
conseil, vous lui :parlez de pardon, de repentir .... Le pretre 
est appele, Ie pecheur est reconcilie: les anges de Dieu 
sont dans la joie et l'allegresse. 

Disciples de St. Vincent de Paul, vous avez accompli Ie 
ministere . de l'apostolat; vons etes Apotl'es; vons avez 
sauve l'ame de votre frere. 1'hooneur de l'Apostolat VOUB 
revient. . 

Comment serez·vous Apotres ~ 
V oici un enfant saos famille. La mort Ini a erileve son 

pere et sa mere. II a tout perdu, que va-t·il devenir? Qui 
Ya Ie protege I', tarir ses larmes ~ Qui' apprendra a cet 
<lrphelin la verite, Ie respect, l'amour de Dieu ? 

Au ionr fixe, la Conference s'assemble,soit dans la 
sRcristie decette eglise, soit dans une ecole des Freres de la 
Doctrine Chrctienne. La priere faite en commnn commu­
nique a chacun des membres nne force toute divine. Un 
disciple de St. Vincent de Panl se l( ve : il fait connaitre la 
gral1de infortune de cet enfant orphelin. Cela snffit: la 
Conference l'adopte; elle fournit it son corps Ie pain, Ie 
vetement ; it l'ame, elle fouroit Ie pain de la verite. Qni 
est Apotre de cet orphelio ? Disciples de St. Vincent de 
Paul, . YOUS avez accompli Ie ministere de l'apostolat, 
vous recevrez les Mnedi.ctions de celni qlli sa dit le Pere de 
l'orpltelin. 

Un malheureux pere, sans aucun sonci de sa femme et de 
ses enfants, depensait a l'auberge Ie fruit dn travail de toute 
une semaine. Lamisere, avec son triste cortege de doulellI's 
et d'angoisses, etait dans sa maison. Cet homme, jusqu'a­
lors SOUI'd aux remords de sa conscience, dont Ie creur a Me 
insen~ible aux larmes de son epouse et de ses petits enfants. 
est touchl de la ehariw de ces deux Mcmbres de la St. 
Vincent de Paul qui apportent a sa femme et a ses enfants 
Ie pain et Ie bois. A l'aumone materielIe,les deux visitenrs 
ajoutent l'aumon~ spiritu'elle, l'Rl~m0!1e du creu.r. et de 
l'ame ; il se rend a leurs bons conseIis, II se reconclhe a yee 
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Dieu, se remet au travail, s'eloigne de ses mauvais compa­
gnon~, se eorrige de ses mau vaises habitudes, soutient sa 
famille llOflorablement. 

Qui a ete I'Apotre de eet infortunc? l'Ange eonsolateur 
de ("et1:e famille? V ous, Disciple de St. Vincent de Paul; 
vons a"ez sauve l'ame de votre frere; vous avez droit a la 
recompense de I'Apostolllt. 

Oourage done, Membres des Oonfl'renees, ayez la passion 
dll bien, aecolllplissez noblement Ie ministere de l' Apostolat. 
Est·ee qn'il vons en eoute de parler de Dietl a cette famille qni 
VOIIS re«oit eomme un Ange eonsolatenr? Oraignez·vous les 
railleries? Redontez-vons les milles .i llgements que l'on 
portera sur \'utre compte '! " ~lon jUs, dit Ie Sage, lorsque 
'VO/IS ,'/I/rel p,~ all service de Dieu, demeurez ferme dans la Jus/tee et 

dalls la <'1"ainle, et prel'arez mire ame d la lellialion, car taus CeU% 

qui 1Xld ell t vivre avec piete en .Jesu8-GAl'ist seront persecutes. 
Cdlli qui craint les railleries et les mepris de ses semblables 
lie pellt etre lc disciple de Jesus qui a ete insultc. 

A l'excllIple d'un de I-tIS confreres, mettez-vous au-dessus 
des I'tlins j ugements des hommes. 

Un membre d'une eonference de cette ville, occupant dans 
Ie monde une haute position, doue d'eminentes qualitcs, 
dont Ie 110m c'-t environne du respect et de la reconnaissance 
de tOllS IE'S gens de bien, mettait en pratique Ie commande­
ment du Seigneur: " Que '·otre main gauche ne sache pas 
ce que fait votre droite: ~Y~8ciat sinistf'a tlta quid faciat 
dextera." (1) 

II pouvait, comille bnt d'autl'es, faire l'aumone a sa 
maison, donner au pauvre qui chaque jour ,"cnait frapper a 
sa porte, tout en elcmeurant trallquille au coin du feu; 
mai, il sait que .• la religion pltl'e et sans tache, aux yeux de 
DI:eu, notre Pere, consi"te, eOlllmc dit St. Jacques, Ii visiter 
les Veltvp~ ,t les orphel illS, ct d se conserver par ta sans tache au 
miliell du ",ee',," 

X on content de faire d'abolJdantes anmtmes, de visiter 
avec zele et avec piete les familIes pauvres de sa conference, 
chaque soil', an milieu de l'hi \'er, Ie plus seeretement qu'il 
lui etait possihle, il pOI·tait sous son manteau un pain a de 
pauvres familles, et, a l'excmple elu cardinal de Oheverus, 
illle rongissait pas de seier Ie bois pour la nuit et pour Ie 
lendemain. 

(1) Math. VI. 3. 
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"Par ~es humble~ sel'-yices, ,!l n~ croyait pas s'abaisser; il 
s clevalt au contralre Jusqu a Jesus Ie divin Sanveur qui 
s'est hnmilie jusq:l'a laver les pieds'de ses ApOtres. ' 

o homme.de fOl! Vos nobles actions ont ete iO"norees des 
hommes, mais les Anges de Dien, lee Anges Gi'rdiens des 
pauvrel! que vous avez consoles, en ont ete les temoins et ils 
les ont pn'isentees au .,eigneur. .' 

Oni, honneur a cet humble Disciple de St. Vincent de 
Paul! ses ceuvres et tOllte sa condnite sont conformes a sa 
foi ; les pauvres bOniront sa memoire. 

" Voiei ce qui arriva les jours passes. Les tres-pui8s!lJlts 
emperenrs distribuaient des largesses dans Ie camp. Lea 
soldats se presentaient la courollne de laurier snr la tete. 
Vun d'eux, plus soldat de Dieu, plus intr6pidc que tous 
ses compagnons, qui 8'imaginaient poltvoi'f' sel'vir deux 
maUre8, se distinguait dc tons les antres, paree qu'il 
s'avan<;ait la tete nue, et tenant it la main sa couronne 
inutilc, manifestant ainsi qu'il etait chretien. Tous de Ie 
montrer au doig-t; de loin, on Ie raille; de pres, on s'indigne. 
La elameur arrive jusqu'au triblln : Ie soldat se presente a 
son rang. Pourquoi, lui dit aussit6t Ie tribun, es-tu si 
different des autres ?-J e ne puis, repondit-il, faire eomme 
eux. J e suis chretien,-O soldat, gloriellx dans Ie Seigneur! 
On delibere sur ce refus ; on instruit l'afl'aire; il est traduit 
devant les prefets. La commen<;ant a se depouiller, il depose 
son IouI'd mRnteau, il quitte sa chau8sure des plus incom­
modes, marche avec respect sur la terre sainte, rend son 
epee qui n'est plus necessaire it la defense du Seigneur, et 
laisse tom bel' sa couronne de sa main. Maintenant, couvert 
en espl·rance de son sang, chausse comme Ie demande 
l'Evan$,i1e, prenant la parole de Dieu pour glaive, arme 
completement par I'Ap6trc, et couronne de la blanche 
couronne du martYl'e, pIns $Iorieuse que l'autre, il attend 
dans un cachot la largesse <1e Jesus-Christ." (1) 

Voila l'homme de (oi et d'actioil, l'homme de foi pratique, 
qui pour Dieu seu], remplit ses devoirs, meprise sa vic, 
d('~ne son sang. Bhlmerons-nous ce soldat du Christ? 
Dtwait-il preferer, aux eouronnes fragiles de laurier, la 
couronne d'or que portent les Anges de Dien? Sommes-no.us 
capables de ce devonement, d~' cet hCrolsme? Sa co~dlllte 
courageuse condamne notre falblesse et nous faIt rougu .. 

(I) TertuJlien. 
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Ou sont-ils, parmi nOIlS, ces hommes de foi, d'nne foi 
vive et aO'issante, qui secouant Ie jong du respect humain, 
brisant s~s fers, 'se redressent avec nn ~aint orgueil, obeissent 
a leur conseience, se donnent aDieu librement et sans 
retour? OU sont-ils ces hommes de foi qui s'arment de 
eonrage, m('priscnt les railleries et les insultes, s'inspirent 
sans cC'sse an triple foyer de la foi, de la raison et de la 
conscience, qui ne rougissent jamais de Dien? Quai donc ~ 
Passerdu mal au bien, dn viceu la vertu, est-ce se deshonol'er¥ 
Ql1els sont done ces amis, ces sages, ces pnissants qui vons 
portC'llt resped, si YOI1S restez vieiellx, et qui vous insultent, 
lorsque VOllS c€ssez de l'etre? Ah! ChrCtiens, ayez Ie 
cOl1rage de vos convictions religieuseg, marchez sans crainte, 
obC-issez it la loi de Dien, et adoptez genereusement la devise 
des Martyrs: Clll,istianus sum .. J e suis Chretien. 

II 

Mgr.l'Eveqne de Poi tiers s'adressant aux jeunes gens des 
conferences rl'unies de qnatre d6partements fran9ais, leur 
dit (-,PS paroh-s que YOUS ne devez jamais onblier: " Croyez­
ll1oi, mon jeune ami, ni ces gouts frivole,; et ces amusements 
mondains, ni ces lectures enervantes pour l'esprit et 
amollissantes pour h· eceul', ni ces habitudes de jeu prolonge 
dans ]a nuit, ni ces frl'Cjuentations de spectacles prof~nes, ni 
cet abandon des saints offices et des solennites de l'Eg-lise, 
ni cctte diminution ct ce refroidissement de l'esprit de 
priere, ui eette negligencp des etudes et des devoil's propres 
de votl'e etat, rien de tllnt cela ne fait III chretien; par 
conseqnent, rien de tout cela ne pent faire un Apotre. " 

Disciples de St. Vincent de Paul, YOl1S etes tenns de 
sontcnir honorahlell1cnt yutre millistere, si vons ne voulez 
pas qu'il soit infrnctuenx, Et eomment honorerez-vons Ie 
mini~t;'re de yo:re apostolat chretien? En vons rendant 
recoll1111andables par la puret6 de vot.re doctrine, par 
l'int6grite de YO:' m~urs, par l,a douceur de la eharite, par 
les armes de la ,1l1stle,·, Vons etc~ teuus d'l·tre des hommes 
" bOJl'i t,'stimmdi ", d'nne pl'obite reconnne, en un mot des 
hommes d'exemple: "ViI'08 boni testimonii, pltnol) Spiritu 
SancIa (I ""}liell/ia, ,. 

TQut chretien doit donner bon exemple, doit edifier : s'il 
n'6difie pas son frere, il ne l'aime pas; celui qni l'aime en 



-29-

Dieu et pour Dieu, 1'l3difie. La science enjle la clwrite 
ed/fie (1). La predication, par Ie bon exemple', est la plus 
facile a com prendre, et 1a plus facile a donner' eUe est a la 
p~rtee de tous., II fa!lt, dit St. B~rnard, qu~ ,otre Yoix, 
falble en,elle-meme, SOlt aecompagnee d'une autre p1eine de 
force: et cette voix pllissante qui entralne lesesprits soulllet 
les creurs, c'est la voix de l'exemple. ' 

Les Membres des Conferences doivent donc toujonrs 
donner bon exemple, p01'tm' dans lew's mains, comme dit 
l'Evangile, des lam pes ardentes, (2) et leur lttmiere doit 
brilZer devant Zes hommes, afin qne valiant leurs bonncs ruuvres, il$ 
glorijient leur Pere qui est dans le ciel. " (3) . 

Que votre modestie, dit St. Paul, soit conntlc de toui les 
ltommes, non pour vous attirer leurs cloges, rnais pour les 
porter au bien. . . 

Considerez avec so in cct article dn rt!glement de la 
Societe de St. Vincent de Paul: " Chaqlte membre doit 
1Ieiller Ii n'introduire au sein de Za societe que des personnes qui 
puissent edijier les atttres au etre edijiees par' dles. " Ces 
paroles sont courtes, mais elIes eontiennent un gl({tnd sens. 
Pour que l'adjonction d'un nouveau confrere soit desirable, 
il faut qlle la vertu de chacun des lllelllbres deja re<;us soit 
appelce a recevoir probablement de l'accroisement par 
l'adlllission du candid at ..... , .. La premiere condition 
de l'adrnission d'un membre dans la societe doit done etre, 
non seuleinent que celui-ci partage avec ses confreres la foi 
la plus soumise a tout ceque l'Eglise croit et enseigne, 
mais encore qn'il ne reste en arriere d'ancune dE'S pratiques 
dont cctte Eglise sainte nous a impose les salutaires prccep­
tes. Si cette condition vient a manquer, Ie nouveau mem­
bre n'edifie pas, et loin d'etre une pierre de consolation, il 
devient pour les autres uue cause d'afi'aiblissemellt et de 
ruine. " 

Au contraire, s'il pratique sans exception et avec une 
egale ferveur tonte la doctrine c.hretienll?, " ses ,actions: ses 
paroles, ses pen~ees, t~ut en lUI p~rte Ie car~ct(Jre et 1 CI?-' 
preinte de la fOI dont II est embras(J ; sa famIlle, ses anlls, 

(I) Scientia illfiat, charita~ vero ~dificat. .r COl', VIII. 
(2) Sint luoernre ardentes 10 ?1ambus .v~strl§. L?c, XII. 
(3) Sic luceat lux \'estra coram homlDIbus, u~ v.lcleallt. opera 

"estm bona, et glorificent Patrem vestrnm qUi lD ecclls est. 
Math. V. 
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se'! serviteurs, les confreres, les paun'cs, en un mot, tous 
ceux qui l'appl'ochent, ressentent l;henreuse influence de 
cette p~ix et d~ ce bpsoin d'l)mour, ~e labeur et de ~,acrific~ 
dontJ e~us-ChrIst seul peut commumqner Ie secret. (1). 

II est donc certain qu'une Conference dont les -membres 
ne gont pas fideles it lenrs devoirs religiellx, est vouee a la 
stcrilitcl ct :'. la mort. N on-seillement elle ne fera pas Ie 
bien qu'elle etait appel(~e a produire, mais eIle ne vivra pas. 
La ~aintete de votre vie la fera vivre ; Ie scandale de votre 
COL.dllite la fera lnf)l1rir . 
. Qlli yons rendra forts et victorienx? CcIui qui a vaincu 
Ie Illonde, Notre-Seigneur J csus-Christ. OU puiserez ·vous 
ce courage, eette enel'gie du bien? Dans Ie Sacrement de 
l'Euchal'istie, eacrement de sanctification, mystere d'nnion 
dont l'effet propre est de nons unir a J e~lls, de lions donner 
SOil esprit, ponr nO~lS faire vivre de sa yie. "0 mystere de 
picto ! 0 signe d'unit6 ! 0 lien de charite ! Celui qui veut 
vivre de cette vie saiute et didnc sait maintenant oll il 
doit la ]lui ,':'1'. Qn'il s'approche de la communion avec 
une foi vi\'e, (In'il s'illcorpore .t Jesus-Christ, il vivra de sa 
vie." (2) 

" Le prophete Elie fut persecute par l'impie Jezabel. II 
eut peur, et s'en alia partont (Ill son desir Ie portait." 

" II fit dans Ie d{'sert une jonrnee de chemin; et 6tant 
venu sons nn genie\Te, il s'y assit; et souhaitant la mort, il 
dit it. Dian: Seigneut", c'est assez vivre ..... " . 

" Et il se jeta par terre, et s'endormit a l'ombre dn 
gellielTe. En meme temps, un Ange Ie toucha et Ini dit : 
le,eZ-YOIlS et Inllngez." 

" Elic regarda, et il yit anprcs de sa tl·te un pain cuit 
sons la cendre et un vase d'eau. II mangea donc et but, et 
il s'endorlllit eucore." 

" L' Ange du Seigneur re\'enant, Ie toneha nne seconde 
fois, et lui dit : Levez-vous et mangez; car il vons reste un 
long chemin it. faire." 

" S'0tant levo, il mangea et but; et s'6tant fortifie par 
eette nonrritnre, il marcha qua!"allte jom's et quarante' 
nnits jusqn'<t Horeb, la montagne de Dieu." (3) 

(1) Cin:ulaire db President de Ia Societe de St. Vincent de 
Pall I. 

(2) Tract. ~6, in Joan. 
(3) Reg. III. 19. 
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Disciples de St. Vincent de Paul, iI VOIlS reste un IonO' 
chemin.:i parcourir avant d'atteindre it Ia perfection. a l~ 
mo~tagne dwDien ; vous etes fati~lH~s, dc·courages pelit-etre, 
afi'alblis . .A.h ! Ievez·vous et mangez Ie pain qui VOIlS est 
ofi'ert: c'est Ie pain des Anges, Ie pain de vie qui vous 
donnera des forces pour aller j I1squ'au bout dc Ia carriere 
que vous avp.z a p:n-courir. 

Venez donc tous ensemble, enfant d'une meme famille, . 
prendre votre place a la table sainte, surtout aux fetes 
solennelles de la societe; purs comme des An~es, venez 
recev0ir demain, dans cette t'glise, Ie pain de VIe, arflJsel' 
vos ames du sang de Jesus-Chri,t. C'est a la table sainte 
que vous retremperez vos forces et Yutre courage, et qUI:: 

Yotre zele s'enfiammera pOllr les ffill vres de la charit6. 
Si, au contraire, vous vous eloignez de Ia table sainte, si 

vous ne recevcz pre~que jamais Ie pain qui nourrit et qui 
fortifie, vous serez bientOt langllisEants pour Ie bien et pOllr 
les ffiuvres de Ja charit(·. vous abanc10nnerez les pat.nes, 
volls ne penserez' pLus a sOlllager leurs miseres, et voue 
pOllrrez dire avec v<"l'ite: "}\{on effiur s'est de8sech6, 
refroidi, glace, parce que j'ui neglige de manger Je pflin de 
vie. (1) 

Honorez toujonrs votre ministere de charite par l'exemple 
d'une vie sainte. Que votre conduite soit irr:Cpl'ochable et 
exempte de bltlme ; que votre vie soit tdle que vous n'ayez 
jam~is it en rougir, qu'c1:e ne craigne ni Ia Inmicre dn jour, 
ni la censnre des mechants, Soyez des chrctiens exemplaires 
par la purete de vos mamrs, recommandables par votre 
temperance, et la doncenr de votre charite. Faites Ie bien 
POIli' Ie bien, ponr Dien, pOllr l'avautage de vos frcre~, et 
Jamai1! ponr vons-memes. Car si, sons les dehors de la chari t(\ 
vos "ties sont intere~sees, Ei VOIiS cherchez it degniser Ies 
desordres de votre Yie, non-scillement vons porterez la hOllte 
d'une conduite si repr,:.)lensible, Ia honte de votre hypucrieie, 
mais encore vons d0shonorerez votre ministere, 

Vons Ie sayez, dans l'origille, Ia Soci,'·.te ne comprenait 
gueres que d~s jeunes gens. ~ 'c8t-ce po~nt Iwft jeu~es gens 
de foi, cathohques ardents et d~volH-g ~U1, apres. Dlen, ont 
enrichi l'Egiise de cette fondatlOu ? N est-ce pomt pour se 

(1) Amit COl' meum quia oblituB 8um comedere panem meum 
Ps 101,5. 
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cOllserverpurs de la corruption du s:ccle present, Immacula. 
tttrn se ClIstnr/;I'C, qu'ils out voulu exercer les reuvres de mi· 
sori('orde, visitare p1tpillo8 et viduas, et consolilr lespauvres 
dans lenr affliction, in tl'ibulatinne eorum:? Honneur aces 
jeunes genE de foi et d'action I Us ont donne a la jeunesse 
'de tons lcs pa,n nn grand exemple, Honneur et gloire a 
Ozanam, le 1J1'Cm1'Cr entre ,qesfreres! Fils respectueux et 
docile, vaillant solrlat de l'Eglise de Dieu, votre mellloil'e 
vivra toujonrs! Qne votre vie sainte vons lone dans tons 
les siecles ; vous avcz et,e l'ami et Ie modele de vos jenn~s 
freres, Ie proteetcnr dn pauvre, Ie consolateur de l'affiigo; 
du haut de cette gloire que vous avez rcyuc, nous voulous 
Ie croire, de ce Dien que vous avez tant aime, priez pour la 
SOCi('tl' (1'le vons ayez fondce, et pour la sainte cite de Dieu. 

Lorsqu'(>nlS-!6, un jellne canadien, d'unefalllille distioguee 
de cette ville, Ie jenne Pain chand, entreprit de fonder, en 
Canada, la Societe de St Yin cent de Paul, nn grand nOlllbre 
de jennes gens s'empresscrent de s'enroler so us la banniere 
de la charit6 ; plnsieurs Conferences furent de suite etablies. 
Mais ne vous semble t-il pas qne Ie zole s'eet un peu refroidi ? 
Que plnsicurs s'cloignent de vos reunions de famille et 
oublient les pau\Tes? Dans une yille allEsi €minemment 
chl'eticnne que la notre, ils sont nOlllureux. pom-tant 'les 
jennes gens, au noble caractere, favorises de talents et de 
Ioisird, capablt:s d'etre de dignes ouvriers pour fail'e la nlcolte 
dans Ie ('hamp de Dietl. 

QueUe ftllleste influence arrete donc ces jennes gens nes 
avec lcB inclinations le8 plus heureuses, formes des leurs 
prelllieres annees aux pl'atiques les plus saintes de la 
Religion? L'l'ntrainement cles passions, les rnauvais exem­
pIes, les faux plaisirs et les vaines joies du monde. Ils ont 
ell Ie malhellr tIe ren('olltrcr des alllis sans foi et sans 
mrenl'S, ilo ont ('('uute leurs disconrs pel'fides, ils ont uu a la 
conpe empoisonn6e des mauntis Iivres, ils ont de seduits 
par l'iY!'e~se crun moment de plaisil'_ Bientot iis rouO'isseut 
des prcmi0res annees de leur innocence et de leurs v~rtus ; 
les mauvaises habitudes se formcnt et se fortifient; eUes 
font r:1ngir, mai~ dIes regnent illlperieuses au fond du crour; 
Ils y('ul,'nt qndquefois briser les chaines honteuses dn vice, 
snrtir de l'eoe!avage dn p~chc, car la IUlnh~re de la foi n'est 
pas rnticremcnt eteinte: les railleries, les sarcasmes, les 
mauvais exemple,;; de leurs pm'fides conseillers imposent 
silence, ctonifent In voix de Dietl. 
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"Apotres dn vice, soldats de Satan, enrolenrs du 
des~rdre, vons Ie ravissez ce jeune homme. II n'etait pas 
pour vous, Dieu l'avait fait pour son Eglise, l'avait reserve 
pour ~a grace, A pour vous s.ervir it vous-mfllnes d'exemple 
salntalre, de maltl'C persllaslf, pour VOliS tracer la voie du 
deL Et vous l'avez fait trembler et reculer: il a peur de 
rester pur, vertueux, libre, de devenir bomme veritablement'· 
it y renonce, et c'est vous qui en etes coupables. Puis: 
apres un tel crime, vous vous enorgueillil'ez, viIs esclaves 
du vice et odieux panegyristes des passions degradantes. 

" 0 jenne infortune, csp6rez encore en Dien, levez la tete, 
ayez Ie con rage du repentir, avouez votre bonte, dites aces 
funestes conseillers de votre inexperience que vous les 
connaissez, .et que, sans les hall', et en leur pardonnant, vous 
ne voulez pIns desormais les imiter et lessllivre. " (1). 

Dans aucun temps, les ennemis de Dien n'ont ete Apotres 
plus zeles pour Ie triomphe des mauvaises doctrines. Quand 
est-ce que ces deux principes opposes, que St. Augustin 
nous montre eternellement en gnerre, la cbarite qui fait la 
cite de Dien, et l'amonr de soi qui fait la eite de Satan se 
livrerent partout une plus violente guerre ? . 

Dans ce grand combat du mal contl'e Ie bien, de l'injus~ice 
contre la justice, de Satan contre Dieu, Ie Souverain Pon­
tife, Pie IX, eclaire et fortifie 'pal'l'Esprit d'en bant, nous 
commande a tons de nons umr pour Ie bien, de f"aire la 
guerre au mal: guerre de prieres ferventes, afitl que Dieu 
se laisse toucher, et qne, par sa puissante vertu, il rappelle ?t 
de meilleures pcnsees, et ramene dans les voies de la 
justice, de la religion et du salut, ceux qui Be sont egares; 
guerre de bons exemples, afin de prouver an monde, par 
leB OlUvres de misericorde, que les citoyens les meilleurs 
et les plus charitables, sont les cnfants soumis de l'Eglise 
catbolique. 

Au milieu des nombreux SOllCis et des veilles de son 
ministere apostolique, voyez avec quelle intelligence des 
besoins de la societe civile et chretienne, ccIni qui gouvernc 
!,Eglise dans ces temps mauv!l'is, conda~ne. les societas 
secretes et nommement eette lndense assoClation qm port.e 
]e nom 'de Frallc·Ma~onnerie. Yoyez avec quelle vigilante 
sollicitllde, Ie Vicaire de Jesus-Christ, avertit les hommes 

(1) Le R. P. de Ru\'ignan. 
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imprevoyantil qui se 50nt lies entre eux, par un sertnent 
abominable, de sortir de CE'S socieh~s inspirees par 1'enfer; 
[wee queUe bonte il conjure Ia jeunesse de ne pas se laisser 
ogarer par Ips monstruell1'Ca doctrines des impics; avec quel 
conrag~, i! rappeUe aux p,eup!es ~eur8 d~.voi!,8, aux roia ~t 
allx pnnces de Ill. terre loblJgatlOn qu ds ont de servl!' 
l'EO'lise, de lui donner Ja liberte; a\"ec queUe autorite 
al'~toliqlle il frappe d'excommnnieation la tenebreuse 
societe lIla~onnique. . •• 

" N OilS repron vons et condamnons cette socwte ma~on­
lIiqne et Ies ,mtres Eoci6t6s du meme genre, qui, tout en 
ctant. de forme difi'6rente, ten dent au meme but, et qui 
conspirent soit ouvertement, soit clandestinement, contre 
l'Eglise et ses ponvoirs legitilIl(,s .... et cela aux yeux de 
tous les fldeles du Christ, de toute condition, de tout rang 
et de tonte diguitc et par tonte la terre." (1) 

Faisant allusion a la Societe de St. Vincent Paul, de 
insultee, attaquee, et detruite en quelque lieu, par ceux qui 
travaillent a la ruine de la Religion et des Etats, Pie IX 
s'ecrie: "A coup sur, impie et criminelle doit etre une 
Societe qni fuit ainsi Ie iour de Ia lumiere: ceIl1i-Ia qui fait 
Ie mal, a dit l' A potre, hait Ill. lumiere: combien sont 
difi'erentes d'une telle association, les piellses societes des 
fideles qui fleurissent dans l'Eglise catholique! Chez elles, 
pas de r~tieence, pas d'obseuritc: la loi qui lee regit est 
claire pour tons: cbires aussi sont les amvrcs de charite 
pratiql1ces selon la doetl'iue de l'Evangile. " 

" Anssi n'a,-ons-nous pas \'11, sans doulen!', des societes 
catholiqnes de cette nature, si sal11taires, .. i bien faites pour 
exciter la piHe et venir en aide 811X paunes, (·tre nttaquees 
et detl"uites en qlleIqne lieu, tanriis qn'au contraire on 
.encourage, ou tout an moins on toll~rc la t"n,breuse 
societe mac;onniq ue si ennemie de IEglise et de Dieu, si 
dangerense memo ponr la s~cl1l'ite des royaumes. " 

tii, d'lIn cc'.t{·, Ie COllI) mortel (lue Ie Pere cnmmun de la 
grandt' famille dll'etiel,ne a porte :1 la Fral:e ma~onnerie, 
en demasquant SOil but., ses artifices, et ses moyens d action, 
a fait rngir ot blasphenwr, avec une rage iufo'l'llale, las 
adeptt's -1 s societas secretes; d'nn antre cote, }'incomparable 

(1) Alloelltion de Pip IX, dans Ie Uon:·i8toire dll 25 S~pt. 
(2) Allocution de Pie IX, au Con,i,toil'e de Sept- IS65, 
(3) Le R. P. tie Ruvignall. 
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puissance de sa parole a fait rousser aux fideles enfante 
de l'Eglise des cds de joie et d amour. 

Du fond de son tabernacle, Ie coour de Jesus nOUB adresse 
ces brulante'l paroles: " Je Sids venu apporter le feu sur la terre, 
et je ne veuz rien autre chost,51'non qu'U' briUe." (1) Ah! 
laissez-volls consumer par ce fen divin: que I'amonr de 
Jesus-Christ detrni~e et consume vos affections desordonnees. 
eleve '0S ames, dissipe vos ilh,sions, enflamme votre zele 
pour Ie salut de vos frcrcs, vons donne Ie courage du bien. 
Qne tons les hommes de foi, de bien, vraiment dignes de 
ce nom, sarrent leurs rangs, et s'opposent anx tenebreuses 
manoonvres de l'ellfer ponr la defense de Dieu et "de son 
Eglise. Oni a l'apostolat du mal il faut opposer I'apostolat 
du bien, a Ill. halne I'amour. au blaspheme Ill. priere, au 
scandale Ill. saintet6 de Ill. vie. 

Disciples de St. Vincent de Panl, ce n'est donc pas assez 
de se declarer catholiques, de parler avec respect de ses 
croyances, il faut que 1'0n dccouvre en vous de ces actes 
de vertu, de ces senti~ents profonds et sacres qui 
carach~risent Ill. religion d'un chl"Mien. Efforcez-vous 
d'edifier votre prochain par vos vertus; Ie bon exemple 
touche Ie coour. Les soldats de la milice chrctienne qui 
combattent sous l'etcndard de Jesus-Christ, doivent 
ressemb.1er aux soldats de Gedeon, qui portaient Ill. trompette 
d'une main ct Ill. lampe de l'antre. "Ils doivent, dit 
Origcnc,' pour detrnire les ennemis de Dien, se servir de la 
langue et de Ill. main, et joilldre it la parole l'eclat des 
bonnes oou vres et Ill. splendeur des vertus." Ce sont ces 
armes de lumiere dont St. Paul veut que nOUB soyons 
revetus: "Reveto118·nou.~ des armcs de lwniere, marchon8 
("omme en plein jour, avec Dieu avec bienseance et honnetete. " (2) 
V ous devez ce bo:1. exemple a l'honnenr de la societe de 
St. Vincent de Paul dont vons etes membres, vous Ie 
devez au salut de vos freres, aux :panvres que VOllS soulagez, 
vous Ie devez a la gloire de DIeu, auteur de tout bien, 
,"ous Ie devez a votre propre saInt. 

Non VOIlS nc rougircz pas de votre foi; yons ne 
permettrcz pas que des ames cathoHques soient achetees 

. (1) Ignem veni mittere in terram: ct qu'd vo~o, nisi nt. 
accendatur? Luc., XII, 49 

(2) Rom- 13, 12. 
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par de viIs apostats de la verite; vons serez des hommes 
de foi, d'action, des hommes d'exemple, vons serez les 
Apotres de vos freres. Redressez fierement votre front 
devant la pIns hontense des idoles, celle dn reslJect hnmain ; 
accomplissez tons vos devoirs avec la sainte liberte qni 
convient anx enfants de Dien i armez vons du triple 
honcHet· de la foi, dn d6vonement, dn sacrifice et vous 
iviterez la con'uption au steele present. 

Nons sommes clans l'oetave de l'Immacuh~e-Conception 
de Marie. En ee moment, dans to utes les parties du monde, 
les catholiques renouvellent len I' acte de fvi que Marie, la 
sainte Mere de Jesns, a ete con<;ue sans peche. Marie est 
la Patronne de la Societe de St. Vincent de Paul i ne nons 
separons pas sans lui adresser uue cOUl'te et fervente priere. 

o Marie! bcnissez et protegez ceux qui hOllorent votre 
auguste privilege dc Vierge Immaculee i secourez l'Eglise, 
donnez an Vicaire de Jesus-Christ un courage superieur a 
tontes les adversites, it toutes les trahisons; aidez-nous a 
renoncer a tonte affection au peche i obtenez-nons, par votre 
puissante intercession, de conserver nos cceurs et nos corps 
sans souillure, afin que J csus daigne fairc sa demeure en 
chacun de nons, et nous couron ncr dans l'eternite. 
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TROISIEME DISCOURS. 

Monseigneur, (i<') 

Religio munda et immacul.,ta apnd 
Deum et Patrem, hale est: visit .. re 
pupilloa et vidu .. s in tribulatione 
eorum et immaeulatum se custodire .. b 
hoc soeculo. 

L .. religion pure et sans tache devant 
Dieu, Dotre Pere, cOllsiste 1L .i.iter les 
veuves et les orphelins danB leur Bouf­
france, et it Be conserver pur de 11\ cor­
ruption du siecle present. S. Jacq., I, 2~. 

II ~ Ii trois choses dans Ie monde, dit St. Bernard, qu'il 
est dune extreme ditficulte de conserver: l'humilite, 1& 
chastete, 1& piete; l'humilite au milieu des rich esses, la 
chastete 'au milieu des delices, et la picte dans les embarras 
des afi'aires du monde. "Periclitatur humilitas in divitiis, 
cOMlilas in delidis, pietas in negotiis. " 

L'amour des richesses et des plaisirs, l'orgueil et l'impurete 
caracterisent notre Cpoqne. Les richesses eblouissent et 
inspirent l'orgueil; les d6liccs et les plaisirs de la vie 
amollissent Ie creur et Ie souillent; l'embarras des afi'aircs 
du monde dissipe l'ame, lui fait onblier Dieu et tourner ses 
,pen sees vel'S la terre. 

Par queis moyens, Disciples de St. Vincent de Paul, 
preserverez-vous l'humilite des atteiDtes de l'orgueil; la 
chastete des amOl'ces de la yolllpte; la pide de la ti6denr 

t *) Mgr de Tlon, Arlministl'ateur de I' Al'chidioccse de Quebec. 
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et de l'indiff6rence? Par Ies oonvres de chaTite et de 
misericorde. 

Voyez ce qne font Ies cnfants de tcnebres, Ies ennemis de 
la foi et de Ia verite? lIs s'unissent pour Ie mal, ils formeut 
des associations pour repandre l'erreur. Resteronfl·nons 
oisifs, et Ies bras crois' s, nous contente.rons-nons de constater 
Ie mal gans chercher a rempecher? " II se fait beanconp de 
mal, disait un saint prMre a Ulle autre societe de chariU·, 
faisons nn pen de bien. " 

An pied de la croix de Jesus, que tous Ies hommes de 
courage et de foi s'unissent pour les intiirets de Dieu et pour 
la defense de la vc.rite. Que Ia milice sainte de Ia charita 
se leve et se range en bataille pour faire reculer la masse de 
ses ennemis. Revetez-vous, comme Ie veut St. Paul, des 
armes dc Inmiere : assistez les pauvres, \-isitcz·les dans leurs 
ttistcs demenres, eonsolez·les dans leur affliction, relevez 
leurs :imes, sauvez-Ies par amour pour Dieu, et conservez­
vous en l'amour de Dien, attendant la misrricorde de Votre 
Seigneur J {sus-Christ: V08meiipsos in dilectione IJe­
eMJate, cxpectantes mise1'icol'(Ziam Domini nostri Je.u­
Ohristi. (1) Car, VOllS dit l'ApOtre St. Jacques, la religion 
pure et sans t:u,lie aux yenx de Dien, notre Pere, consiste a 
visiter lcs orphelins et les vcnves dans leur affliction, et a 
se conserver pill' de la corruption du siecle present. Ces 
oouvres de misccorde vons feront pratiqueI' l'humilite, ,ous 
inspireront l'esprit de mortification, reveilleront votre foi, 
et rallumeront votre ferveur ; dIes seront l'appni de votre 
humilitr, Ie rempart de votre chaste.tii, l'aliment de votre 
pietro 

Ces oonvres de misiiricorde vons vous les {>tes imposees en 
entrant dalls Ia Soci(~te de St. Vincpnt de Panl, pour mieux 
aocomplir ce commandement d'alllour: ., que celui qUi: aime 
IJ;eu doit au.lsi aimel' son frere." V ous sel'ez done fideles 
a yons acquitter do vos devoirs en vel's les conferences, 
envers vous·memes et envers des panvres; vons assisterez 
assidfllnent aux reunions de chnque semaiue, vous 
visiterez les pauvre" vous unirez votl'e priere a la t>rUlI'It 
commune que tons les fl'eres adl'essent aDieu. C'est par 
ces ceuvres que vous travaillerez a votre sallcfi~ation, qne 
vous irez ~l la rechercho et a In conquete des ames, que vous 

(1) St. Jude, v, 21. 
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entrainerez avec vous d'antl'es ames dans les voies dn 
Seigneur: " Si vous aUez a Diem, eff'orccz-vons de ne pas y 
aUez seuls. " (1). -

I 

Une co:nferencc de St. Vincent de Paul est une veritable 
famille) les membres ,qui la composcnt, unis par lcs liens de 
1a chante, sont freres. Les freres aiment a se voir et a s'en­
trenir ememble, it s'asseoil' a la meme table; ils gardent 
entre eux lme union parfaite. "Ah! que c'est 1m/! c/tose 
erocellente et agreable, s'ecric Ie saint roi David, que dt8 
freres soient 1tnis en8t.mble. (2) 11 compare Ia donceur et les 
avantages de ecttc union' fraterllelle a un parfum d'nne 
odeur exquise, a la rosee qui fertilise les campagnes. (3) 

La concorde la pIllS aimable et 1a pIns sincere doit aussi 
toujours regner entre Youe, Membres dcs Conferences de 
cette ville; vons nc devaz avoil' qn'nne meme ,"olonte et 
qu'un meme esprit. " Dien ne s'est pas content6 de nous 
unir comme les branches d'nn arbre sur une tige, comme 
les rayons du soleil sllr un merne globe, comme les pierres 
d'un meme batiment on les membre,;; d'nn meme corps; 
roais il a voulu. que nous n'eussions qU'1tn cmur et qu'une 
ame." (4) . 

Puisqtle vous formez une famille, puisqne YOUS etes 
{rilres en Jesus-Christ, ce doit etre pour chacun de vous, je 
ne dirai pas, une obligation bien dOllce, mais une joie, un 
veritable bonhenr, de VOllS reunir avos freres it l'heul'e et 
au jour fixes,. poUl' la conferencc. Et ponrquoi ces reunions 
hebdomadaires? Ponl' connaitre les bcwins dn paune, pour 
prief pour eux et pour \,OUS, pour le::l. ~oulager. dan~ leurs 
mtsel'es, et par ces reuvres de charlte, travalller a votre 
8anctificati~n, et vous gal'der par Ia de la corruption de ce 
siecle : Et immaculat-um se custod'ire ab hoc smculo. 

Ah! qu'eUes sont tonchantes, belles et saintes vos reunioas 

(1) St. Gr(.goire Ie Grand. . ' 
(2) Ecce quam bonum et quam jucundum habltare frat res In 

unum! Pe. 132, l. 
(3) SicntnnO'uentum in caI1ite .... ; sieut rOB Hermon. Pa.132. 

0. 
(4) St. eypnen. 
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de chaque semaine ! Ces anmones, ces pl'Ie)'es, ces lectures 
en commnn rappellent a notre sonvenir les chretiens des 
premiers siides de l'Eglise: eomme enx vons perseverez 
dans la doctrine des Apotres, dans la commnnioll de la 
fraction dn pain, et dans les prieres, (1) 

Ponr retremper notre enel'gie pour Ie bien, transpoJ'tons­
non8, par la pensee, an milieu de,; membres d'une conferen­
ce de cette ville. Considerons un instant ce q ne font pour 
les panvres, objet de lell!' amour et de leur veneration, ces 
homme~ de positions et de professions di verses, ces vieillards, 
ces jennes gens qni composent la conference, TOllS les 
ruembres sont a lem placp et rcclleillis, 

Prosternes del'ant la croix du Sanveur, tous ensemble·ils 
demandent au snprhne dispensateur de tous les dOllS, la 
Inmiere qui eclaire, la force qui sontient et encourage, 
I'amonr du bien, 

" 0 Dien ! disent tOilS let' confreres, qni a I'ez instl'uit et 
eclail'e les ecenrs de vos fideles par la lumiere dn St. E"prit, 
faites qne Ie minl1e Esprit nous donne Ie gOl1t et l'amonr du 
bien, et qu'il nOlls remllisse toujours de Ia ,ioie d~ ses divi­
nes cOllsolations par N otre·Seigneur J csns·Christ, " 

Et ponr entl'etenir la piMa dans tous Ies ccenrs des 
membres, les etablir, les enraciner dans Ia ch:1rite, com me 
dit St, Panl ; ;n c1writate rariicrit,: et frmriati (2), un jeune 
homme lit dans Ie livre de }'imitation deJ{'sns-Ch!'ist : 

" Sans la charitE" Ies amvres ext6rieures ne servent de 
rien ; mais Ia chose Ia p'US petite et la pIns vile devient 
tonte profitable, lorAqu'elle est faite par un principe de 
charita, Ainsi Dien considere hien moins ce que 1'0n fait 
qne Ie motif qni Ie fait faire, , , , " 

" Celni qui a nne veritable et profonde charite, ne se 
recherche soi·meme en quoi que ec soit, Illais il desire 
selliement que Dien wit glorifil' en tontes cho~es. It ne 
porte en vie a personne, parce qn'il ne sonhaite ancune ,ioie 
qui lui soit propre, et qne ce Il'est point en Iui·mcme, mais 
en Dien, qn'il desire de trouver tonte sa joie et son 
sonverain bonhem', , , ," 

" Oh! que celni qui aUl'ait une etincclle de la vraie 

(1) Erant autem pel'severantes in uoctl'ina Apostolol'llm, et 
commllnicatione fractioDis p:ltlis, et orationibns. Act, II, 42. 

(2) Eph, lII. 17. 
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charite, sentirait bien ~ue toutes les choses de la terre sont 
pleines de vanito ! .... ' 

Le trcsorier d~ la Conference ayant fait connaitre Ie 
montant de la caIsse, Ie chiffre des aumones faites a la 
derniere seance, et les Memhres charges de visiter les 
panvresayant re~u les bons representant des secours en 
nature, un membre se leve et expose les besoins d'une 
famille qu'il a visitee : . 

Un vieillard paralytique a cherchC dans les maisons de. 
jeu et de pl~is}r Ie b~nheur que la religion seule peut donner; 
sa femme agee et mflrme ne peut travailler. Dans leur 
detresse, ils ont vendu pour vivre Ie peu qn'ils possedaient. 
Le vieillard annonce que, depuis plus de quarante ans, i1 
n'est pas entre une seule fois dans une cglise et qu'il ne sait 
plus aucune priere .... 

La conference tend une main secourable a ce malheureux : 
il est visite, instruit, seconrl1; il accneille avec ;oie Ie 
pretre ; it se reconcilie avec Dieu, et Dieu lui donne la 
paix de la conscience; il accepte avec son mission la misere 
et la maladie en expiation de ses fautes, et autant qu'il Ie 
peut, il repare les scan dales d'une longue vie. 

Deux autres visitenrs font rapport qu'une pauvre venve, 
mere de plusieurs enfants, remercie la conference des 
sec ours qui lui ont ete aecordes: "J'ai trouve un pen 
d'ouvrage, assez pour soutenir rna familIe. 11 y a, cet 
hiver, beaucoup de pallvres qui sont plus a plaindre que 
moi : donnez-Ieur, je vons prie, les secours que VOllS aviez 
la charite de m'apporter. " 

Comme les Membres des conferences savent que leurs 
oft'randes forment leur premiere et leur principale ressource 
pour secourir les pauvres, et qn'ils ne se sont pasenroles sous 
la banniere de St. Viucent de Paul pour ctre simplcment les 
distributeurs des aumones qn'ou veut bien leur confier, 
mais avant tout pour faire eux·mcmes des rollv,res de 
Iilisericorde, chaque membre donnt, avant de se separ~I·, 
une aumone proportionnee a sa fortune, et aux besoms 
des families visitees. 

Ce n'est pas assez de subvenir aux ~ecessit6s co~po~ellcs 
du prochain, il faut, a plus forte .raISO?, ~ubveU1r a ses 
necessites spirituelles et ne pass'onbher ~Ol-meme. Co~ment 
les Membres qui composent les dI~~rses conferences 
s'acquitteront-ils de ce devoir? Par la pr~ere. Tou~ ne sont 
pas capables de faire d'abondantes anmones, de sOlgner les 
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malades, d'instrnire les ignorants, mais tous peuvent et 
doivent priet·, et, par leurs prieree, toncher Ie creur de Dietl, 
suppker aux ceuvres de charite qu'ils ne peuventaccomplir. 

Aussi les Disciples de St. Vincent de Paul ne se separent 
point sans adresser it Dien les prieres les plus ferventes. 
Que demandent·ils a Dien dans leurs prieres ~ Ils Ie 
conjurent de repandre la charite dans leurs cceurs, de b€mir 
les bicnfaiteurs des pauvl'es, de bellir la Societe de St. 
Vincent de Paul, afin qu'elle se consolide, s'etende et se 
perpl'tue avec St)n esprit primitif de piete, de simplicite et 
d'union fraternelle, d'avoir pitie dcs familIes qu'ils sOula.­
gcnt, et en particulier de secourir les confreres diversement 
cprouves: " Seigneur, disent-ils, nous vous eonjurons, par 
lcs mrrites de N otrc-Seigueur J rsus-Christ, et par l'int'er­
cession speciale de Marie et de notre saint Patron, de 
donner un jour place dans votre Royaume aux familles de 
nos pauvres, a nos parents, a nos amis, it nos confreres at a 
nous·memes. " 

Qui peut assister aux exercices d'une Conference de St. 
Vincent de Paul, prendre part aux prieres faites en commun, 
it la distribution des allmones et ne pas etre porro au bien, 
cdifir, 6mu jusqu'aux larmes! 0 Jesus! ces conferences 
sont agrrables it votre cceur misericordieux, et VOllS etes 
present, an milieu de nos freres, pour ceo uteI' et exaucer 
leurs prieres. 

" Lorsque Nicanor marehait avec son armce au son des 
trompettes et au bruit des voix qui s'animaient au combat; 
Judas Machauee et ceux qui etaient avec lui, ayant in­
vogue Dien, combattaient par lenrs priere"." (1) 

Disciples de St. Vincent de Paul, soyez, dans les combats 
de la foi, vaillants comme les Machabees, et combattez par 
vos pl'iel'es ; soyez assidus aux reunions de chague semaine, 
et priez pour les pauvres, pour les besoins de l'Eglise, pour 
les Membres, vos freres, et pour vous-memes. Rappelez­
vous qne la vriere est ,"ofre g'rand devoir, la premiere 
aumone a donner aux panvres, la premiere base de la vie 
chretienue et qu'une ame qui ne prie pas est comme une 
ville sans dHense, ouverte de toutes parts aux attaques et 
aux surprises de l'ennemi. 

N e dites pas pour vous excuser: les occupations 

(1) II March. XV. 
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In'absorbent~ Ie soin de rna familIe, mes affai"es demandent 
tout mon temps, Soyez de bonne foi; ces raisons nc sont 
que de frivoles pretextes. N'est-il pas \rai que vous 
trouverez assez de temps et de loisir rnahrro \'os 
nombrellses occnpatiori~, ~our, le jen, l~s plaisirs, les 
p"omenades et les entrehens mntlles? Et vons ne trollverez 
pas une heure, par semaine, pour vous acquitter des amvres 
de misericorde? Ah! laissez-moi vous Ie dire dans tOllte 
la sincerite de mon coour: vonsn'etes pas un veritable 
disciple de St. Vincent de Paul; la charite ne rcgne )Jlns 
dans votre coonI'. Vous pal'aissez, peut-etre, un membre 
vivant; mais vous etes un membre mort, inutile. V otre 
nom, il est vrai, est inscrit sur Ie registre de la Confe·rence; 
mais cela ne suffit pas pour faire un disciple de St. Vincent 
de Paul. II faut remplir ses devoirs en vers soi-meme, 
envers la conference et envers les pauvres, 

N'est-il pas vrai qlle plnsieuts, surtout pendant Ia saison 
de rete, sous Ie vain pretexte que 1es pauvrcs Eont peu 
nombreux, et qu'ils sonff"ent moins que dans l'hiver, 
emportes parl'amoul' du jeu, des prornenadeset des plaisirs, 
abandonnent presque tout it fait l'cpuvre qu'ils avaient 
d'abord embrassee avec enthousiasme ? Mais ces confreres 
oublient qu'ils nefont pas partie d'nne conference, seulement 
pour disti-ibner quelques bons de pain, mais sllrtout pour 
leur pro pre sanctification par les omvres de charite. 
Ah ! je ne slIis pas surpris que vous I,e fassiez rien pour Ies 
pauvres, lorsque vons vous onbliez vous-memes. 

Pendant Ie COUl'S de l'annee 1864, les dOllze ConfereJces 
franQaises de cette ville ont visite 369 families, eompos{'es 
de 511 adnltes et de 540 enfants, donnant ainsi des secollrs it 
1051 persones pa,uvres., L'reuvre dn pat,rona~e des e~01e8 est 
parvenue, malgre ses faibles ressources, a hab.'ller et 3; l?lnce,o 
45 enf.tots aux ecoles des Freres de la doctrme chrehenne. 
Six de ces enfants an sortir des ecoles, ont eti· mis en appren­
tissage par 1a Societe, Membres honoraircs de III Societe, 
disciples de St, V incent de Paul, encouragez ces O'lIVl'eS du 
patronage des ecoles et du patronag~ des, apl~renLi~; pro­
curez anx enfants panvres Ie grand ble';lfait d une lllst~uc­
tion et d'llne education chretiennes, .auxJe~nes pens honll~,tes 
et laborieux les moyens de ga&ner leu,r VI~ , d un~ mamere 
honorable et par votre survClllance eclall'l~e, prcscrvez-Ies 
des dange~s ~ombreux auxquels ils sont expos,es, R!=,n,dons 
graes aDieu, et rejouissons-nous de tont Ie bien opere par 
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les Conferences, dans Ie court espace d'une annee. C'est 
beauconp sans donte pour les ressources it la disposition des 
Conferences, mais ce n'est pas trop pour Ie courage des 
membres, et ponr la cltarite qui est patil<nte et qui ne elter· 
elle pas ses p rop res interets. Oui, il a ete fait beaucoup pour 
les p:nlVl'eS, les malades, les orphelins, nous eprouvons une 
joie sincere a Ie dire; mais nous ajoutons qu'on pouvait faire 
encore plus. 

Les allmones recueillies it chaque seance hebdomadaire 
Bont loin assnrl'ment de Buffire anxbesoins des pauvres; et 
queUe est la conference dont tous les Membres assistent re­
gulierement aux reunions? 

Mais si tons les Membre~, animes de l'esprit de St. 
Vincent de Paul, ne manqnaient jamais aux reunions de 
ohaqne semaine, lenrs anm{mes, faites en proportion de leurs 
ressonrces, unies a celles de leurs frores, angmenteraient, 
donbleraient la caisse, et chaque Conference serait en 
mesure de sonlager un plus grand nombre de familles, 
d'instruire et de placer plus d'orphelins . 
. Quand la misere cst plus grande, il faut elever ses efforts 

it la hautenr des besoins. 
Obeissant it· l'ordre de Dieu, St. Antoine quitte son 

monastere et s'avance dans la solitude, pour rencontrer nn 
solitaire plus riche que lui en graces et en merite~. Apres 
pillsiellrs journ6es de marche, Ie voyageur nonagenaire, 
arrive it la montagne ou habite Paul, premier Ermite. Les 
dClfx vieillards se donnent Ie baiser de paix. Antoine 
contemple a\Tec admiration ce vieillard des solitudes, 
lorsqne tont-a-coup un corbeau vient se poser sur les branches 
d'un palmier, et Iaisse tomber aux pieds des deux solitaires 
un pain miracuIenx. Panl Ie prend dans ses mains, et, 
bCuissant Ie Seigneur: Voila, dit-il it Antoine, que Ie Ciel 
m'envoic, depuis soixante ans, la moitie de ce pain; mais 
a votre arrivee, Jesns, toujours misericordieux, a proportionl1c 
Ie salaire au nombre de ses serviteul's. 

Imitons la bonte misericordieuse de Jesns, proportionnons 
Ie salaire au nombre des ouvriers. Pendant cet hiver, les 
pallvres seront plus nombreux: donblons nos allmones, 
proportionnons-Ies anx miseres des membres souft'rants de 
Jesus-Christ. 
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II. 

Le St. Esprit nous dit en termes fonnels: "la religion 
pure et sans tache, aux, yeux de Dieu, notre Pere est de 
visiter les orphelins .dans leur affiction." Remarquez ces 
parol~B.de la S~e E~rltnre: .eUe ne ~it pas ql1'une partie de 
Ia relIglOn conslste ales vlSlter et ales secourir; elle dit 
absolument qu'en cela consiste la religion, Ja religion pure 
et sans tache, la religion parfaite:" Reb'gio mU1ida et 
immaculata. " 

Ponrquoi l'ApOtre St. J acqnes reduit·il si absolument la 
religion a la visite des paunes, des orphelins? Parce que, 
dit St. Augustin, tonte la religion se reduit it la charite. se 
rapporte a la charite ; qu'elle ala charite pour principe. la 
charite pour fin, la charite pour objet. C'est ce qui faisait 
dire it St. Paul que" la chal'ite e8t la plem'tude de la loi: 
" Plenitudo legi8 est dilectio." Et il ajolltait que celui qui 
aime son prochain, accomplit to ute la loi: " Qui diligit 
proximum, legem implevit. " 

Disciples de St. Vincent de Paul, la visite des }!lallvres a 
domicile est l'reuvre principale, fondamentale de la Societe; 
eUe est une condition essentielle de l'existence, de la vie des 
Conferences. Quel honneur! quel avantage pour un chre­
tien de visitel'les pauvres,les freres de Jesns·Christ, .les 
aines dans l'Eglise de Dieu! qneUe consolation ponl' lui de 
pouvoir se rendre ce temoignage qu'il accomplit la loi 
d'amour, la loi de Dieu ! 

Comment vous acquittez-vous de ce de\'oir important de 
votre apostolat 1 Le pauvre ne peut pas toujours frapper a 
votre porte; mais vons, membres des conferences, vous 
pouvez toujours Ie visiter, frapper a la porte du pauvIe. 
Lorsque, par oubli ou par negligence, vons obligez Ie pauvre 
ue venir chercher it. votre maison les secours donnes par 
la conference vons montrez par lit que la charite a cesse de 

, I 

regner dans votre creur. 
Et encore, lorsque dans ces visites, vou~ ~'ous contentez 

de lui remettre quelques sec ours materIels, avez-vous 
ac~~mvli ~oute ,,:otre missioI? ? ~'~vez-~ous Fas u~ autre 
mll.lstere a remphr, un deVOIr spllltuel. SOltlrez·:ou~ de 
eette maison sejour de tant de larmes et de pl'lVahODS, 
sans donner i eette famille delaissce une marq~le d'affec~~?n 
vl'aie, une bonnc parole, un mot du ereUl'. Une Vlslte 
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prpcipitce, faite comme a contre crum, ne porte evidem­
ment alleuns fruits. "Elle n'apprend rien au membre qui 
la fait, ni sur la misere du patronne et sur ses causes, ni sur 
les moycns qu'il allrait d'en Bortir, ni sur son etat moral, ni 
sur les Bains qn'il prend, ou ne· prend pas, de ses enfants et de 
lenr al'enir. Si, dans la famille, il y a des vices a carriger, 
des scan dales a reparer, des efforts a faire, cette visite ne 
corrig-l', ne repare rien, n'amene aallcun effort. Elle 
pOlllTait s'cxen:er vingt ans de la sorte sur les memes 
pauvrcs, sans produire chez eux aucun bien: or, de bonne 
foi, et en nous examinant sinc6rement, que de visites 
sembI abIes n'y a-toil pas parmi nallS, soit parce qu'on envisage 
ce dHoir avec trap 'peu de seriellx, soit, ce qui cst plus 
grave, paree qu'on n a jamais refll'chi sur Ie bllt religieux: 
gu'on s't'st propose en entrant dans la Societe de St. 
Vincent de Punl. " (1). 

All! au lieu de faire une visite a la hate, de YOUS 

contenter de lllettre sur 1a table les bons de pai'l de votre 
Conference, acceptez cette humble siege qne Ie pauvre 
s'empresse de yons offrir; ne rougissez pas de vous 
entretenir avec lui, de prendre dans vos bras l'enfant du 
pau1re ; entrez a\'cc un cruur chretien et compatissant dans 
les details de :tontes les miseres de la familIe que vous 
visitez ; compatissez a ses souffrances, it ses ennuis, it. ses 
inqllietude~; donnez des conseils, et offrez-lni quelques 
llloJ-ens ue pourvoir it la subsistunee de sa famille. 

" Ce qui touche Ie pauvre jusqu'an fond de l'ame, e'est 
de voir 'In'on pense it lui, qu'on s'occnpe de lui et qu'on 
l'aimc." (2) Dans YOS visites, agissez comme Ie bon 
Sam~lI'itain de I'Evangile. Yivement touche a la Vlle du 
malhenl'enx qui nage dans son sung, il verse de l'huile et 
dn vin dans ses plaics, il les bande, il Ie transporte dana 
n~e h6tcllcrie, et il demenre aye~ lui pour lui prodigucr ses 
801DS. (3) 

IllIitez sa charite a regard du panvre et du malade ; 
ne vous contentez pas de vous arreter nn instant de 
considerer SLS blessnrcs ; pansez vous-memes les plaies de ce 

(1) Bulletin de Ia Soc. de St. Vincent de Paul, 1865. 
(2) ~l:muel. 
(3) Et videns eUID, misericordia, \Dotus est Luo IX. 
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malhern-emt, versez l'hnile et Ie vin, c'est-a-dire fortifiez-Ie, 
consolez-le, portez-le a Dien. ' 

.aui, vons devez aimer Ie panvre, Ie respecter. St. 
yl?Ce~lt d~ Paul ne se .contentait pas de Ie secourir, il 
llumalt,. 11 Ie respectalt beaucoup. Le San,cur a eu 
compaSSIOn du pallvre : misereor super turbam . il est votre 
aine dans la familIe de Jesus-Christ; iI est p~ur voue un 
a!ltre Jesus-Christ. Si vous aimez Jelm&-Christ, vous 
almerez les pauvres, von!! leur rendrez respect, vous IlOno­
rerez leur condition, vous aimerez it les visiter, VOU!! leur 
rendrez tOllS les services que la foi vous revelera. 

V otre propre interet. vous dit de faire ces vi sites avec 
soin, avec piete, avec un zele ec1aire. Dans cette pauvre 
demeure, au milieu de cette tamillesi crllellement eprOl1Vee, 
a la vue decette mere abaudonnee de son mari, et surchargee 
d'eDfants, de ces vieillards sans reS80urce, voue apprendrez 
a connaitre 1a douleur, a etre soumis et resignee, comme 
eux, a la volonte, de Dieu. En yOUS approchant de cet 
antre Jesus, vous devielldl'ez meilleurs, plus ferveuts et plus 
.zelt's pour Ie saInt de votre arne, vons gouterez une joie 
digne d'Ull creur chretien, une joie que vous ne donneront 
jamais les plaisirs mOlldains qUI trop sou vent VOllS ecdlli­
sent. Non, non, la Conference de St. Vincent de Paul n'est 
pas un simple bureau d~ distributions matcl'ielles; son 
but est plus eleve et plus saint: elle cOllll-'renu que l'tlme 
est mille fois plus preeiense que Ie corps, qne l'ilurnolle 
spil'ituelle est la plus importante de toutes les aumones, et 
elle veut sanctifier ses membres par I'exerciee des reuvre8 
de miserieorde. 

" N'estimez-vous pas quelque chose de bien grand, que 
de tenir cette coupe ou Je!lus-Christ doit boi::e, e: qu'il do~t 
porter a sa bouche 1 N e voyez-vo~s pas qu II nest perml.s 
qu'au selll pretre de donner Ie cahce du. sang ~ Pour mOl, 
dit J csu~, je ne recherche point ces choses 61 ~crll£uleuseme?t; 
mais si vous.memes VOllS me donnez Ie callce, Je Ie re~Ols ; 
quoique VOU8 ne soyez que laYque, je neJe refuse point, et 
je n'exige po:nt ce qne j'ai donne; car .l.e ne vous de~and~ 
point du sang, mais un peu d'e~,! f;Olde. ~ensez a qm 
vous donnez a boire et soyez BalBI d horreur, penEez que 
vous devenez Ie Pretre de J6sus-Chri.st mel;ne, lorsq~e vous 
donnez de votre main non votre chair, malS du pam; non 
votre sari , roais ud verre d'eau froide; .. : Voulez-vons 
honorer legcorps de Jesus-Christ 1 Ne Ie mepnsez pas dans 
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sa nndite et ne Ie revetez pas ici dans son temple d'habits 
de soie, pour Ie Jl(~gliger dehors, lorsque vous Ie voyez 
amige du froid et dans la nudite .... Ce corps ici present 
n'a pas besoill de vetcments, mais d'un cceur pur; l'autre, 
an contraire, demande tons nos soins." (1) 

Allcz donc, et sans craindre ni Ie froid, ni Ie chaud, ni les 
intcmperies des saisons, penetrez plus que par Ie passe dans 
la maison des panvres ; soyez, apres Dieu, leur esperance 
et 1enr consolation. 

Visitez-1es avec simpJicite et avec joie, cOlllme Ie veut St. 
Panl: Qui tribw't in sirnplicitate . ... qui miseretur in hilm'i­
tate." Comme lui, et avec lui, vous gonterez la joie que 
procure la misericorde. " Votre charite, ecrit-il a Philemon, 
m' a comble de joie et de consolation, voyant que fes creurs des saints 
011./ rrfU faut de soulogement de votre bonte. " (3). 

" Ce n'etait pas par des presents ni avec de l'argent que 
Sainte Elisabeth de Hongrie pouvait satisfaire Ii son amour 
pour les panvres dn Christ: c'etait bien pIns pal' ce devoue­
ment personnel, par ces soins tendres et patients, qui sont 
asaurement aux yeux de Dien comme it ceux des malheu­
reux la pIns sainte et la plus preciense aumone. Elle se 
livrait aces soins avec]a simplicite et la galte exterienre 
qui ne la q uittaient iamais. Qnand des malades ve­
naient invoquer sa chai·ite, aprcs qu'elle leur ayait donn~ 
ce qn'elle pouvait, elle s'informait de leur demeure, afin 
d'aller les y voir. Et alora, aucune distance, aucune diffi­
cnlte du chemin ne l'arretait ; elle sll.vait que rien ne forti­
til~ Ie sentiment de Ill. chll.rit6 comme d'approfondir les 
misercs hurnll.ines dans ce qn'elles ont de plus materiel et 
de pIns positif. Elle penetrait dans les huttes les plus 
'610ignees de son chateau, les plus rcpoussantes par 1a salete 
ct Ie mll.uvll.is air; elle ent.mit dans ces asiles de Ia pallvrete 
avec une sorte de devotion et de familiarit6 a la fois; elle 
y apportait clle-meme ce qll'elle croYll.it etre necessaire a 
lenrs tristcs habitants; elle les cousolait bien moins encore 
parses dons genereux que par ses donees et affectneuses 
paroles. " (4). 

(1) St. J can Chrysostome. 
(2) Rom, 12. 
(3) GUlldill1ll enim magnum et conso1ationnem in dlaritate 

tua ; quia viscera sunctorum l'cquieverunt per te, frater. Phill. 7. 
(4) l\1ontalembert, lIi~toire de Ste. Elizabeth de Hongrie. 
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C?mbien de.pauvres ?ans notre ville, pendant nos longs 
.et rlgonrenx hI vers ! RIches, entendez-vous les grmissements 
des pau vres 1 Entendez-vons leurs murmures ? Pourquoi ces 
richesses It vons, et a nOllS la pan vrete 1 N e sommes-IlOus 
pas form~s deJa me,me bone 1 N e sommes-nous pas les 
·enfants d un meme Pere ? N e sommes-nous pas appeles au 
m€lme bonheur ? Pourquoi ce luxe cnorme de votre 
inaieon? Ponrqnoi vos tables sont-elles snrchal'gees des 
mets les pIns .rares et les plus exquis, lorsque nos enfants 
meurent de falm? V ous ne les entendez pas 1 Leurs cris de 
deb·esse ne vous percent pas Ie camr 1 Ah ! vous €ltes durs 
impitoyables. Quoi: VO~1S n'entendez rien ; vous passez san~ 
vous arreter, sans daigner jeter un regard sur cl't in fortune 
cOllvert de plaies ?-Demain, je ferai l'aumone ...... Mais 
il souflre aujourd'hni, il est malade, il menrt de faim. 
Qu'attendez-vous donc? Le laisserez-vons sans consolation? 
Et votre indifference coupable fourniratelle aux ennf'rnis 

• et aux apostats de votre foi, l'occasion de Ie seduire, et de 
ravir son arne par une cruelIe rnis81'icorde ? 

Le pauvre. dites-vons, exagere ses besoins, il est m[chant, 
imprevoyant de l'avenir, il est souvent indignede votre 
compaslSion; ses malheurs affectes ne touchent qne rnedio­
crernent votre cceur_ Ah ! je Ie vois bien, vous n'avez jalllais 
mis en pratique ce conseil du sage:" Il vaut mieux aller d 
la maison du deuil, qu'd la maison de laj()ie ; " votre. coour 
n'a jarnais ete brise par les lamentations d'une mere desoliie, 
entouree de jeunes l'nfants qui lui demandent inutilement 
du pain. 0 vons qui etes rassasies et vetus avec luxe, vous 
plenrez ail theatre, Bur des infortunes simulees, sur des 
malheurs imaginaires, et VOliS contemplez froidement la 
misere des veuves et des orphelins 1 Ah ! prenez garde : 
leurs pauvres haillons deposent contre vos beanx habits, et 
vos depen&eS inutiles; leurs privations et lenrs l.armes 
ameres accnsent les folIes joil's allxqnelIes vous vous lIvrez ; 
leurs gemissements sont aut ant d'imprecations et d'ana­
themes: ." Propter gem;tum pauperum nunc exuTgam." 

Un jonr vous aurez a rendre compte de vos richesses ; 
un jour, ~ons paraltrez devant Dieu, ~epo~lilles. de vos 
beaux habits; un jour vous demandcrez a VOIr DI.e~l ~ans 
sa gloire. Cruels, l'avez-vous vu dans son humlh~t~on? 
L'avez-vous visite dans sa prison 1 A vez-vous ap~ls~ s,a 
fairn, etanche sa soif? Non; vons l'avei meconn~, .delaJs~, 
mcprise. "Retirez:vous; lJiscedite; parce que .l'aJ el~faJm 
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dans les pauvres, et vons ne m'avez point donne a manger j 
j'ai en soif, et vous m'avez refuse it boire." Retirez·vous; 
vous avez eu pour moi nn creur de fer; allez, cruels et 
denatures, au lieu ou iln'y aura jamais de llIisericorde. 

Vous, au contraire, vons avez vu Jesns-Christ dans les 
panvres; vons l'avez visitc, y0tl1, console: venez, amis 
de Dieu, imitateurs de ea misericorde, bienfaiteurs des 
pauvres et des afRigcs, entrez dans la maison de votre pere. 
o Pauvres, glorifies dans Ie ciel! qui etes deja en possession 
du royaume

L 

de Dieu, venez, hatez-vous, recevez vos amis, 
vos consolatenrs dans les tabernacles eternels:" Ut, cltrn 
deferctis, reripiallt vas in (('Ierllo tnoernocula ". (1). 

Les Apbtres, charges de repartir les deniers de la charite 
des fideles, les distribnaient it chaeun selon qu'il en avait 
besoin. (2) Et lorsqn'ils instituerent nn ordre de levites 
pom que la repartition fnt sage et eclail'(~e, ils demanderent 
qn'ils furent remplis dll St. Esprit et de sa sagesse (3). 

Cc Il'est pas assez, Disciples de St. Vincent de Paul, de' 
secollrir et de dsiter les panvres ; il fant de pIns les soulager 
avec sagesse ct intelligcJ1('l" "Henrenx, dit Ie prophete, 
celui qui, par les Inmieres de la foi, a !'intelligcnce du 
pauvre : Ie Seigneur Ie d,,!ivrera an jour de l'aftiiction. (4) 
II fant donc discerner entre les pamTes et les pauvres, 
donner en proportion des bewins, Iie point favoriser Ie 
mensonge, ni l'oisivete; il ne fant point accoutumer Ie 
panvre it tout reccYoir, mais donner it l'ouvrier malade ou 
sans ouvrage, assister 1a mere pauvre ct laborieuse, donner 
aux enfants les principes d'une education si necessaire a 
leur bonhelll', en un mot, l1l' pas encourager Ie vice, mais· 
seconrir l'infirmite qui nc pent plus travailler. Votre 
charite s'emparera done de toutE'S les miseres de Ia vie 
de l'homme; une <l'llne fl'ra surgir Ilne autre renvre: les 
Creches dIes Salles d'Asile donneront d~s soins a 
l'enfance; l'reuvre dn Patronage des ecoliers conduira 
l'enfant pauvrc anx ecoles chretiennes; l'ceuvre des 

(1) Luc, XVI. 
(2) Dividebatur 3ntem singulis prout cnique opus erato 

Act. Ap. IV. 
(3) Viro .... plenos Spiritu Sancto et sapientia. Act. Ap. VI. 
(4) Beatus vir qhi intelligit super egeuum et pauperem: 

in die mala liberabit enm Dominus. Pa. 40. 
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i" apprentis surveillera Ie jellne bomme inexperimente pendant 
tont Ie temps dE.! son apprentissage. ' 

Pour co~pleter ces reunes, les Membres des Conferences 
consolel'ont Ies malades, les visiteront dans les h6pitaux et 
a leurs demenres, seront anpn"s du panvre a l'heure 
solenn~lle et decisive de la mort. et apl'cs avoir donne a fa 
depoUJ lIe mortelle les derniers honnenrs, ils fel'ont ofi'ril' 
pour l'ame de leur frcl'e l'ofi'rande infinie du divin f'acrifice. 
Et c'est ainsi que votre chmjte intelligcnte, sage et ('clairt~e 
aura des secours pour toutes les miseres de la vte de 
t'homme. 

Disciples de St. Vincent de Paul, continuez votre reuvre 
avec ardenr; travaillez de toutes vos forces a combattre la 
double indigenae: l'indigence de l'~e et l'indigence du 
corps. Unissez-vous pour Ie bien; pal' l'union de vos 

, priercs et pal' la pI atiqne de la charite opposez nne barrierc 
au mal. Comme les saints Anges du Ciel, soyez pleins 
d'amour pour Dien, empr('ssc's a la garde et au saInt des 
ames,; soyez la joie de l'Eglise par la pratique des vertuB 
chretiennes et par les operations de la charite. 

Re,etez-vous donc, eu]1l111e b; l,lus de Dieu, saints et bien­
lmeS, des entrailles de la diyine miscrieorde: "if/auite VOIl 

electi Dei, 8anct,; et dilecti, l,isClr(t 111 i8(l'ico1'(licl'. Revetez­
vous de bonte, de hcnignite, d'h\lllliEtl', de modestie, dc 
patience. " induite vos bf7/1'gnilcd'?iI, l'lWI ilit({t( 711, mode8' 
#am, patientiam." Pourquoi l' A potrc vent-il que ~outes 
les vertus htillent en vous? Paree que ("c:;t pal' la sam tete 
que'vous serez diO'nes de ,"otre sainte mii'~ion, et que vuus 
pourrez accomplil~ et honorer les fonctions de l'Apostolat. 
Sanctifiez-vous et sanctifiez vos frel'es. Ce ministere est 
'bea,11 il est glo~ieux il H,lli' honore. La saintete est Ie but 

, , d' 'D' de v'otre ret: ne ; elle s~ule l,cut vuus COIl UJre a len, vous 
procurer la vie etel~nelle. 

Aujl)urd'hui dans cettc c.glise, reunis it la meme table, 
comrne lee enimts d'une mhne familIe, VOllS avez regu une 
nonrriture divine, VOllS avcz mangL', Ie pain dcs Ange~, Ie 
pain qui fortine: main tenant vous des forts pour Ie bIen, 
vous etes arnies, prets ponr Ie comb,at. ~l1.ez, enfants de 
St. Vincent de Panl, soldats dc J csus-Chrlst, combat~re 
les com bats de la foi, sans peur et sans respect ~umal!l. 
Aux pauvres qui vons demanderont v~tr? nom, dl~es : Je 
m'a elle Vincent de Paul; nux indlfi'el'ents, q\~l vous 
. t pp t Sllr ce qlle vons faites dans vos rennIons de 
III el'rogeroll 
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chaqne semaille et dans Ia demeure du pauvre, rcpetez 
avec amour In. parole d'Agnes : Amo Clu'i8tum : j'aime Ie 
Christ; je vai~ Ie visiter, Ie consoleI', lui donner du pain. 

Mo'llseigllelll', c'est sou~ vos auspices q ne les' pre'mieres 
cOllferenc[~s {Jnt etc organisces dans Ill. paroisse de Quebec. 
C'est grtLCe au~si an zMe eclairc dn v(~nel'A.ble et bien-aime 
Pasteur de cette eglise, q l1e daus la IIH~me anll!3e 1846, 
trois conferences furent fondees dans la paroisse de St. 
Roch. 

Depuis ~a fondatiou en Canada, 1a Societe de St. Vincent 
de Paul a t0l1jol1r8 de, Monseigneur, honore de votre 
bienveillallte protection; votre charit6 a toujours encourage 
et beni Ies efforts des confreres, entretenn leur ferveur, 
rani me len I' zele pOUl' les cellvres de charite et de 
misericordc. "JIais, von~ Ie v0'yez, Monseigneur, elle est 
immense Ia moisson qui s'ofl're a votre vue, et les ollvriers 
ne sont pas aS5ez nombl'eux.-Colljurez donc Ie ciei de 
multiplier an milieu de nous lC6 bOilS ouvriers, vh'08 

bon~' le"ltllL'''''';, p{pnos sptriln sanclo cl 'flpientia, daus la pro­
portion de3 besoills de la moisson: "Roqltte erqo Dom.num 
messl:s ut mit/at operario' in messem suam." 

Priez pour nons tous, priez all nom de tous, afin que 
l'amour de ~ otre·Seignenr J csns·Christ, se rcpande dans Ies 
cceurs de tous les disciples de St. Vincent de Paul, dans 
1es ccenrs des pauvrcs, des riches, dcs vieillards, des 
jeunes gens; (lU'il prenne possession de tous nos cceurs. 
Benissez-nons, b6nissez la Societe de St. Vinc{'nt de Paul; 
faites descendre snr tons ses membres les benedictions de 
Dieu et la rosce du ciel. 

o 8t. Vincont de Panl! consolatenr des affiiges, tresor 
des pann-es, Illmiere de ceux qui s'egarent, que votre 
esprit de misericorde vivc toujours dans les cceuril des 
membres des conferences de notre ville! . 

Obtenez de Dien que tOtlS les disciples qui portent votre 
nom b€mi, soient, par la saintete de leur vie, l'honneur et 
1a joie de l'Eglisetla consolation des affiigcs et des pauvres, 
que, par leurs cenvrcs de misericorde, ils mel'itent 1es 
consolations di-gines, et qlle Ia charite les c.onronne dans 
Ie sejour de l'eternite. Ainsi soit-il. 




